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AGTIVITES DE LA CPS 

18eme conference technique reglonale sur les peches de la CPS 

La dix-huitieme conference technique regionale sur les peches s' est 
tenue au siege de la CPS, a Noumea (Nouvelle-Caledonie), du 4 au 8 aoflt 1986. 
Cinquante-quatre representants et observateurs des pays merabres de la CPS, 
d'organisations internationales et regionales et d'etablissements de recherche 
et d'enseignement halieutiques y ont participe. Pendant cinq jours, les agents 
des services des peches, les specialistes et les representants des organismes 
bailleurs d'aide ont examine des questions d'ordre technique et echange des 
idees ainsi que des informations sur les peches et les nouvelles techniques 
afin de cerner les problemes et les besoins communs et d'y apporter des 
solutions. 

Apres les formalites d'usage, les participants ont examine le premier 
point de 1'ordre du jour, le programme de travail sur la peche cStiere de la 
CPS. M. Barney Smith, conseiller aux peches de la CPS, a decrit les multiples 
activites entreprises au cours de l'annee ecoulee dans le cadre du projet de 
developpement de la pe"che profonde et, notamment, les missions des maitres-
pecheurs a Tonga, en Nouvelle-Caledonie, aux lies Cook, a Tuvalu et a Tokelau, 
auxquelles il faut aj outer 1'enseignement dispense a 1'occasion du stage 
pratique de peche de cinq semaines du cours CPS/Nelson Polytechnic destine aux 
agents des services des peches du Pacifique, M. Smith a indique que les pays 
avaient de plus en plus tendance a. solliciter des prolongations des missions 
des maitres-pecheurs sur leur territoire et que le personnel du programme 
etait amene a entreprendre des taches de plus en plus variees - demonstration 
et formation, mise au point d'engins de peche et evaluation de la ressource -
ce qui impose aux maitres-pecheurs d'elargir leurs competences. M. Smith a en 
outre fait savoir que, suite a. une recommandation de la conference sur les 
peches de 1985, un maitre-pecheur serait affecte a. plein temps a la mise au 
point d'engins de pSche et qu'il serait ainsi amene a. effectuer des missions 
prolongees (un an et plus) sur le terrain afin de tenir compte des variations 
saisonnieres des pecheries locales et de disposer d'un delai suffisant pour 
tester efficacement les engins mis au point. Pendant ces missions, le maitre-
pecheur travaillera sur les engins declares prioritaires par la conference sur 
les peches de 1985* II s'agira essentiellement de la palangre verticale, de la 
peche a des profondeurs de plus de 4-00 m, de la traine profonde autour des 
dispositifs de concentration du poisson (DCP), des techniques de petite p§che 
a I'appat et de la mise au point de DCP immerges ou mouilles en eau peu 
profonde. 

Paul Mead et Lindsay Chapman, deux des trois maitres-pecheurs de la CPS, 
ont brievement expose les missions qu'ils ont entreprises au cours de l'annee. 
Un debat nourri s'est ensuite engage sur les principaux aspects de leur 
travail et notamment sur la peche experimentale a la palangre verticale a 
proximite des DCP, sur les campagnes de leves hydrographiques des monts sous-
marins par echosondeur, ainsi que sur le traitement et la manutention du 
poisson. 

Plusieurs participants ont evoque des problemes administratifs relatifs 
au projet de developpement de la peche profonde et, notamment, le delai 
d'attente entre le moment ou un pays sollicite la mission d'un maitre-pecheur 
et la venue de celui-ci, ainsi que les tres longs delais de publication des 
rapports finals de missions effectuees dans les pays membres. Le conseiller 
aux peches a impute ces problemes a une penurie de personnel et a d'autres 
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d i f f i c u l t e s . Selon l u i , l a Commission a de plus en plus de mal a sa t i s f a i r e 
rapidement l e s demandes d ' a i d e qui sont a la fo i s plus nombreuses et 
impliquent souvent des missions plus longues que par le passe (6 mois ou plus 
par oppos i t ion a 3 mois auparavan t ) ; l e f a i t qu'un mai t re-pecheur s o i t 
desormais affecte a. plein temps a la mise au point d'engins de peche n 'aide 
pas les choses. I I est en outre d i f f i c i l e de publier a. temps les rapports du 
p r o j e t de developpement de la peche profonde ( a i n s i que les au t re s 
publications du programme de t r ava i l sur la peche cotiere) etant donne que les 
ac t iv i t e s de te r ra in se sont e largies au cours des dernieres annees alors que 
le soutien administratif s ' e s t maintenu au meme niveau. Le personnel du siege 
de la CPS doit fa i re face a. une charge grandissante de taches administratives 
et de soutien aux ac t iv i t e s de te r ra in et prend du retard dans la preparation 
des publications qui constituent desormais un a r r i e re considerable. Cela a 
egalement des repercussions negatives sur les deplacements, et les cadres 
professionnels du programme sur la peche cotiere ont de moins en moins de 
temps a consacrer aux missions sur le t e r ra in et aux consultations avec les 
pays membres. 

En conclusion, les par t ic ipants ont reconnu 1'importance du programme 
sur l a peche c o t i e r e et sa va leur pour la region et ont declare q u ' i l 
convenait d 'accroi t re ses moyens pour sa t i s fa i re les demandes d'aide formulees 
dans le cadre du projet de developpement de l a peche profonde e t ameliorer sa 
capacite de soutien administrat if . Deux recommandations ont ete adoptees en 
vue du recruteraent d'un mattre-pecheur supplementaire et d'agents de soutien 
administratif afin de remedier aux problemes evoques ci-dessus. 

Les par t ic ipants ont ensuite examine le point suivant a l ' o rdre du jour, 
le projet regional de formation a la peche. Le conseil ler aux peches a expose 
dans le de ta i l les actions de formation passees, en cours et prevues dans le 
cadre du projet et a plus particulierement evoque le sepl^eme cours CPS/Nelson 
Polytechnic destine aux agents des services des peches du Pacifique, l e second 
cours regional CPS/FAO/PNUD de formation aux techniques du froid, le cours CPS 
sur ],a manutention et le t r a i t ement du poisson, deux a t e l i e r s sur 
l ' u t i l i s a t i o n des echosondeurs pour le reperage du poisson ainsi que le cours 
sur les methodes de peche et les techniques de vulgarisat ion. Le representant 
du s e c r e t a r i a t genera l a en outre f a i t l e point d 'une etude confiee au 
responsable de la formation a la peche, M. Alastair Robertson, portant sur les 
besoins des pays en matiere de formation et sur les poss ib i l i t es offertes. 
El le a ete 1 'occasion de consu l t a t i ons dans les pays membres a i n s i que 
d'echanges d'information e t , bien que M. Robertson n ' a i t pu se rendre dans 
tous les pays, i l les a tous consultes. Ce t r ava i l a permis a la CPS de se 
faire une meilleure idee des besoins de formation des pays de la region et 
servira de base aux futures actions de formation. 

Le secre tar ia t general a sa is i cette occasion pour presenter un projet 
de "Catalogue de la formation halieutique" prepare par l e projet de formation 
a la peche a la suite d'une recommandation de la conference sur les peches de 
1985. Cet ouvrage presente de fagon de ta i l lee les nombreuses poss ib i l i t es de 
formation halieutique a 1 ' in te r ieur et a 1 'exterieur de la region; i l est 
cense a ider l es pays membres a s e l ec t i onne r les a c t i v i t e s et l es 
e t ab l i s sements qui repondent a l eu r s besoins p ropres . On a demande aux 
par t ic ipants de se prononcer dans les meilleurs delais sur la presentation e t 
la substance du rapport afin de pouvoir achever la preparation du catalogue. 

Les peches oceaniques consti tuaient le point suivant de l ' o rd re du jour . 
Le coordonnateur du programme d'evaluation des thonides et marlins, M. John 
Sibert , a expose 1 'etat d'avancement des divers elements p r io r i t a i r e s du 



u 

programme et f a i t savoir que la base regionale de donnees de la CPS avai t 
continue a s ' accrol t re a. raison d'environ 60 000 releves journal iers de prise 
par an et que l ' on s 'e f forgai t de resoudre les problemes poses par les donnees 
doubles ou manquantes. I I a signale que certains des travaux p r i o r i t a i r e s du 
programme sur la biologie des thonldes avaient ete r a l en t i s en raison du 
manque de donnees japonaises et americaines et faute d'un financement pour le 
programme de marquage. La formation a ete favorisee au cours de I 'annee et on 
a organise des cours sur les methodes de t r ava i l des observateurs des peches 
a insi que des a t e l i e r s de formation a la s t a t i s t ique et a 1'evaluation des 
stocks. Le personnel du programme thonides a egalement prete son concours a 
d ivers cours t e r r i t o r i a u x pour a ider a, la mise au point de programmes 
d' embarquement d' observateurs et a la creation de systemes de collecte et 
d 'exploi ta t ion des s t a t i s t iques de la pe t i t e peche. 

Un representant du secre tar ia t general a ensuite presente les fiches de 
prises revisees pour l 'enregistrement des s t a t i s t iques de prise et d 'effor t de 
la pSche thoniere commerciale envoyees au programme thonides. On a indique a. 
cet egard que les f iches ava ien t ete modifiees de fagon a. v e i l l e r a l a 
continuite de l ' a c tue l l e base de donnees, tout en ameliorant l ' u t i l i t e des 
donnees, en f a c i l i t a n t 1 ' u t i l i s a t i on des fiches et en les adaptant aux besoins 
de la recherche thoniere dans la zone d 'action de la CPS. A la sui te d'un 
debat, les par t ic ipants ont adopte les nouvelles fiches apres y avoir apporte 
quelques rares modifications et recommande qu 'e l les soient t raduites dans les 
langues des principaux pays pratiquant la peche hauturiere afin d 'obtenir des 
comptes rendus aussi exacts que possible. 

Les p a r t i c i p a n t s se sont egalement dec la re s t r e s favorables a la 
c rea t ion d'un programme d ' echan t i l l onnage au port au sein du programme 
thonides et ont demande que les organismes potentiellement interesses et les 
pays ou pourraient se derouler ce genre de travaux soient tenus informes des 
modalites envisagees pour leur execution. 

On a ensuite presente le rapport sur le colloque consacre a. la recherche 
sur l e germon du Sud, finance conj ointement par la CPS et le service neo-
zelandais de recherche halieutique, qui s ' es t tenu a Auckland (en Nouvelle-
Zelande). Le coordonnateur du programme thonides a explique que le colloque 
avait essentiellement pour objet de determiner la t a i l l e et 1'emplacement de 
la concentration de surface de germons recemment decouverte aux environs de 
4.0-4-5 degres de la t i tude Sud et son interaction eventuelle avec d 'autres 
pecheries. On envisage d ' a i l l e u r s d'organiser un deuxieme colloque en 1988. 

Une proposition visant a. la creation d'un Comite permanent des thonides 
et marlins a f a i t 1*objet d'un debat prolonge, tant en seance pleniere qu'a 
1'occasion des reunions des sous-comites. Le secre tar ia t general a ete amene a 
re t racer l ' h i s to r ique du comite et les discussions ont essentiellement porte 
sur le mandat et la composition de ce comite ainsi que sur l 'ordre du jour de 
sa premiere reunion. Plusieurs par t ic ipants ont f a i t valoir q u ' i l importait de 
l i m i t e r l a composition du comite a. un p e t i t nombre de c o n s e i l l e r s 
scientifiques et techniques afin de lu i permettre de jouer efficacement son 
role d'organe technique de consultation et de revision des travaux du PEFM. 
Les par t ic ipants ont convenu pour 1 ' instant de ne pas se prononcer sur la 
creation de ce comite. 

Venait ensuite un point important de l 'ordre du jour : un seminaire 
d'une journee sur les services de vulgarisation halieutique dans les l i e s du 
Pacifique. Les part icipants se sont divises en quatre groupes de t r ava i l pour 
discuter de la necessite des programmes de vulgarisation et des moyens de les 
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rendre efficaces. II en est ressorti que, malgre les multiples possibilites de 
formation offertes aux insulaires, il n'existe souvent pas de structure 
adaptee pour transmettre les connaissances techniques a la "base", pecheurs et 
communautes rurales. Apres avoir pris bonne note des conclusions des 
differents groupes de travail sur les competences demandees aux agents de 
vulgarisation halieutique, les participants ont recommande a la CPS 
d'organiser une formation aux techniques de vulgarisation adaptee a la region 
afin de favoriser le transfert des connaissances acquises par les personnes 
ayant recu une formation theorique. 

Les participants ont ensuite discute de 1'etude de 1'Agence des peches 
du Forum sur les besoins et priorites en matiere de recherche halieutique dans 
les pays et territoires du Pacifique, qui a ete presentee par le representant 
de Tonga, l'un des experts-conseils nommes aux fins de 1'etude. II a signale 
que le plus clair de la recherche halieutique entreprise dans la region 
repondait a des problemes particuliers ou a des besoins en matiere de 
developpement. Lorsqu'il a resume les recommandations du rapport, il a mis 
1!accent sur l'actuelle penurie de services d*information halieutique, sur la 
necessite d'organiser des conferences techniques afin de permettre aux pays 
insulaires de se tenir informes sur l1evolution de la science halieutique et a 
enfin signale qu'il convenait d'accorder une plus large part aux insulaires 
oceaniens dans le programme thonides. Suite a son expose, les participants ont 
recommande une plus etroite collaboration entre les programmes halieutiques de 
la CPS et les services des peches de la region afin de repondre aux besoins 
nationaux et regionaux en matiere de recherche. 

On a ensuite evoque la question du recensement et de 1'evaluation des 
ressources cotieres. Le conseiller aux peches a presente aux participants une 
proposition visant a fusionner les ressources considerables dont disposent les 
programmes halieutiques de la CPS afin de repondre * certaines questions 
urgentes en matiere de recherche halieutique. II s'agit essentiellement de 
trois grands domaines : le manque de donnees biologiques et d1informations sur 
les pecheries, et notamment sur l'etat des ressources; 1'adoption de systemes 
compatibles de collecte de donnees tenant compte de la capacite des differents 
pays; et enfin, la diffusion de 1' information. Ces questions ont ete 
longuement debattues et ont donne lieu aux diverses recommandations visant a 
la creation d*un pro jet de recherche sur la peche cotiere au sein de la CPS. 
On a demande au secretariat general de preparer un document de synthese sur la 
question et de le soumettre a la conference technique regionale sur les peches 
de 1987. II a en outre ete recommande que l1evaluation du programme thonides 
demandee par le Comite des representants des gouvernements et administrations 
de la CPS soit l'occasion d'examiner les liens structurels entre le programme 
thonides, le programme sur la peche cotiere et le projet de recherche sur la 
peche cotiere. 

Le dernier point de l'ordre du jour concernait les besoins regionaux en 
matiere d'information sur les ressources marines. La bibliothecaire de la CPS, 
Mme Bess Flores, a presente un document sur 1'absence generalisee de diffusion 
de 1'information dans la region,soulignant la necessite d'ameliorer la 
situation. Elle a explique aux participants le role joue dans ce domaine par 
le Centre d'information du Pacifique, 1'Universite de Papouasie-Nouvelle-
Guinee et l'ORSTOM, en soulignant les risques de concurrence a l'egard des 
bailleurs de fonds et d'incompatibilite des systemes informatiques. Apres en 
avoir debattu, les participants ont approuve le plan de creation d'un systeme 
regional d'information sur les ressources marines et se sont declares 
favorables a la tenue, au debut de 1987, d'une reunion chargee de debattre de 
la cooperation dans le domaine de la diffusion de 1'Information halieutique. 
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Pour conclure, divers exposes ont ete presentes sur les activites des 
autres organisations, a savoir : le rapport de la mission d'etude de la FAO 
sur l'aquaculture dans la region, une proposition de la FAO visant a. organiser 
un seminaire sur les bateaux de peche artisanale, un rapport sur l'etat 
d'avancement des projets sur le crabe de cocotier et le benitier conduits par 
1'ACIAR a. Vanuatu, un rapport sur 1'etat d'avancement du projet regional 
conjoint ICLARM/MMDC/ACIAR sur le benitier et, enfin, une proposition de la 
NOAA concernant une evaluation regionale des ressources halieutiques grace aux 
navires de la NOAA. 

La conference technique regionale sur les peches a une fois encore ete 
1*occasion de discussions franches et ouvertes sur de multiples questions 
d'interet commun pour les organismes regionaux intervenant dans le domaine de 
la peche et a apporte 1'orientation technique necessaire pour veiller a ce que 
les activites de la CPS dans le domaine halieutique continuent a satisfaire 
les besoins et les attentes de ses pays insulaires membres. 

Fin du septieme cours CPS/Nelson Polytechnic 

Le septieme cours CPS/Nelson Polytechnic destine aux agents des services 
des peches du Pacifique a pris fin le 18 j u i l l e t , Ce cours de 23 semaines se 
composait d'un premier module de 18 semaines d'enseignement au Nelson 
Po ly t echn ic , en Nouvelle-Zelande, ou l e s s t a g i a i r e s ont e tud ie d iverses 
matieres e t connaissances necessaires aux agents des peches (voir la Lettre 
d ' in format ion sur l e s peches n° 36, page 4 ) . La seconde p a r t i e du cours 
consis ta i t en un stage pratique de peche de 5 semaines a Vava'u (Tonga), ou 
les s tagia i res ont appris diverses techniques de pe t i te peche ainsi que la 
manoeuvre des bateaux; i l s ont pu a i n s i mettre en p r a t i q u e , dans des 
conditions de t rava i l r ee l l e s , les connaissances acquises a Nelson pendant la 
premiere par t ie du cours. 

La demande pour ce type de formation r e s t e e levee parmi l e s pays 
insula i res oceaniens et le huitieme cours de ce type est cense commencer en 
fevrier 1987. La CPS diffusera au debut du mois d'octobre 1986 un Savingram 
invi tant les candidatures. 

Fin du cours sur la manutention et le traitement du polsson 

Le cours CPS sur la manutention et le traitement du poisson organise a 
Port-Vila (Vanuatu) a pris fin le 16 aout. Les 16 participants sont retournes 
dans leurs pays d'origine apres avoir consacre 10 semaines a l1etude des 
questions techniques relatives a l1exploitation d'unites de traitement du 
poisson, de petite ou moyenne taille, dans les pays insulaires oceaniens (voir 
la Lettre d'information sur les peches n° 37, page 8). 

Comme on pouvait s'y attendre, il a fallu faire face a des difficultes 
imprevues, dont un approvisionnement en poisson anormalement bas pour la 
saison sur le marche local et une saison des pluies prolongee qui a gene 
diverses experiences de sechage. Des problemes administratifs sont en outre 
survenus, etant donne l'arrivee tardive de certains enseignants dont les vols 
avaient ete annules et le depart de David Burford, le specialiste CPS de la 
manutention et du traitement du poisson, qui a quitte la CPS au debut du mois 
d'aout. Fort heureusement, d'autres agents de la CPS travaillant au siege ont 
pu assurer 1'interim pendant les trois semaines restantes et le cours a pu se 
derouler sans trop de perturbations. 
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Une experience de sechage du poisson, 

Dans 1'ensemble, le cours s' est Men deroule en depit de ces 
contretemps. Les stagiaires ont fait preiive d'enthousiasme lors des travaux 
pratiques, mais certains d'entre eux se sont montres moins passionnes par les 
cours theoriques. Les stagiaires sont rentres chez eux avec un nouveau bagage 
et nombreux sont ceux qui voulaient essayer de nouvelles formules ou avaient 
trouve des solutions aux problemes qu'ils connaissent dans leur pays. 

II s'agissait la. de la premiere activite entreprise dans le cadre du 
projet CPS sur la manutention et le traitement du poisson. A I'avenir, on 
organisera des cours plus specialises et de courte duree, au plan national ou 
sous-regional, tout en apportant une aide ponctuelle aux pays membres dans des 
domaines particuliers, en leur offrant des conseils techniques sur la 
manutention et le traitement du poisson et sur les activates connexes. 

Un cours sur l1utilisation d1echosondeurs a Noumea 

Deux cours d'une duree de t r o i s j ours sur 1 ' i n s t a l l a t i o n e t 
1 'u t i l i sa t ion d'echosondeurs ont ete organises au siege de la CPS en aout 
1986, avant et apres la 18eme conference technique regionale sur les peches. 
Six s tagia i res ont part ic ipe a. chacun de ces cours qui e taient dispenses par 
le capitaine Angus Scotland, responsable de formation a la Nelson Polytechnic 
School of Fishing (Kouvelle-Zelande) , qui r e p r e s e n t a i t en outre son 
etablissement a la conference. Le capitaine Scotland a u t i l i s e a cet te fin un 
simulateur d'echosondeur appartenant a son etablissement. 

Les matieres suivantes ont ete abordees : ins ta l l a t ion et montage des 
capteurs, ins ta l l a t ion de l ' enreg is t reur , fonctionnement des imprimantes et 
des moniteurs video, in terpreta t ion des enregistreraents, effets de l ' e t a t de 
la mer et du type de fond sur les enregistrements et enfin, entret ien de 
l'equipement. A l ' o r i g ine , ce cours avai t ete congu pour les t ro i s maitres-
p^cheurs de la CPS et pour le personnel du programme sur la peche cot iere, 
pour les informer de I 'evolut ion des echosondeurs a ecran video couleur. On 
commence a trouver ce type d'equipement sur les bateaux de peche de la region 
et i l s constituent un ou t i l t res u t i l e pour le mouillage des d ispos i t i f s de 
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concentration du poisson. En organisant ces cours a la meme epoque que la 
conference sur l e s peches, on a pu f a i r s bene f i c i e r de c e t t e formation 
certains des par t ic ipants t r i e s sur le volet . 

Formation en detachement aupres de la CPS dfun agent du service des peches de 
Fidji 

Mitiel i Baleivanualala, responsable des peches de la division Nord de 
F i d j i , a passe six semaines a la CPS, dans le cadre d'une formation en 
detachement, de la fin j u i l l e t au debut du mois de septembre 1986. Pendant 
cet te periode, i l a t r ava i l l e avec le personnel du programme sur la peche 
c o t i e r e e t du programme d e v a l u a t i o n des thonides e t marl ins a f in de se 
famil iar iser avec le genre de t r ava i l entrepris par la Commission. On l ' a f a i t 
p a r t i c i p e r aus s i rapidement que pos s ib l e aux a c t i v i t e s du programme de 
t r a v a i l . Pendant son sejour, Miti a t r ava i l l e a la preparation de la Lettre 
d1 information sur les peches n° 37 et en a edite une par t i e , i l a aide a 
1'organisation de la 18eme conference technique regionale sur les peches ainsi 
qu'aux deux cours sur I ' u t i l i s a t i o n d'echosondeurs qui se sont tenus a. Noumea 
(voir 1 ' a r t i c l e ci-dessus) et a conduit des recherches pour le recensement de 
l a r e s source en c r e v e t t e s profondes de K i r i b a t i que l a Commission doi t 
effectuer l 'annee prochaine; tout cela, bien sur, sans oublier les taches 
administratives de routine. 

Le detachement de Miti aupres de la CPS s ' i n sc r iva i t dans le cadre d'un 
grand programme de formation finance par le programme regional FAO/PNUD de 
developpement de la pe*che dans le Pacifique Sud, base a Suva (F id j i ) . C'est a 
ce t i t r e que Miti a passe 3 mois au Royaume-Uni pour y suivre un cours de 
gestion a. la CEE et q u ' i l a pu passer une seraaine au siege de la FAO a Rome 
( I t a l i e ) , et une autre au programme de la Baie du Bengale a Madras (Inde). A 
la suite de son stage a la CPS, i l par t i ra pour des missions de duree analogue 
au siege de l'Agence des peches du Forum, a Honiara ( l i es Salomon) et au siege 
du programme FAO, a Suva. 

Cours sur 1!evaluation des stocks a Noumea 

Un cours de deux semaines sur l 'evaluat ion des stocks a ete organise au 
siege de la CPS, a Noumea, par M. Ray Hilborn, specia l is te de la recherche 
halieutique aupres du programme d'evaluation des thonides et marlins et par M. 
Carl Wal ters , un e x p e r t - c o n s e i l de l ' U n i v e r s i t e de Colombie-Britannique 
(Canada). I ont part ic ipe 11 s tagia i res originaires de 11 pays insulaires 
oceaniens, auxquels a ete dispensee une formation elementaire a. la gestion des 
stocks halieutiques et a I ' u t i l i s a t i o n des out i ls et des methodes u t i l e s dans 
les pays membres de la CPS. On a prefere passer en revue toutes les methodes 
et les techniques plutot que de se concentrer sur certaines d 'entre e l l e s . 

Les matieres suivantes ont ete abordees : 

Jour 1 Introduction et dynamique des populations 
Jour 2 Dynamique des populations et des ecosystemes 
Jour 3 Dynamique des pecheries et principaux problemes d'evaluation des 

stocks 
Jour 4- Modeles mathematiques et indices d'abondance 
Jour 5 Estimation de la croissance et de la mortality naturel le 
Jour 6 Est imat ion du taux de mor t a l i t y du a l a peche e t du taux de 

recrutement 
Jour 7 Stocks, recrutement et production excedentaire 
Jour 8 Effets de la structure des ages et interact ions inter-especes 



9 

Jour 9 Integration de la collecte des donnees et developpement des peches 
Jour 10 Synthese et evaluation 

Des pecheries oommencent a se developper en de nombreux endroits de la 
zone d 'act ion de la CPS et i l est de ce f a i t particuliereroent important que 
les systemes de collecte des donnees tiennent compte des besoins actuels et 
futurs en matiere d'evaluation des stocks. Le cours e t a i t done essentiellement 
axe sur le type de donnees devant etre col lectees, afin de determiner les 
rendements potent iels et les cas de surexploi tat ion. 

Au vu des rapports rediges par les s tag ia i res , des discussions lors du 
cours et de l ' impression qu'en ont degagee les ins t ructeurs , i l est manifeste 
q u ' i l reste encore beaucoup a fa i re dans la region en matiere d1evaluation des 
stocks. Le dernier jour, les s tagia i res ont indique ce qui leur semblait le 
plus u t i l e , ce qui a permis de degager les options suivantes : 

1. Organisation de nouveaux cours, a 1' intention des memes part icipants ou 
de nouveaux s tagia i res n'ayant pu par t ic iper a ce cours-ci , faute de 
financement ou pour toute autre raison. 

2. Missions a court terme dans les pays confiees a des special is tes de 
1'evaluation des stocks. 

3 . Creation d'un centre regional specialise qui pourrait etre sa i s i de tout 
probleme r e l a t i f a l 'evaluat ion des stocks et faire fonction de conseil . 

4.. Cycle d'etudes du niveau de la maitrise en matiere devalua t ion des 
stocks et de gestion des pecheries. 

5. Prestation de services techniques par des spec ia l ' s tes de l 'evaluation 
des stocks pour des periodes de 6 a 12 mois. 

Les s t a g i a i r e s ont juge tou tes ces i n t e r v e n t i o n s u t i l e s , tou t en 
accordant a la derniere le plus faible rang de p r i o r i t e . Plus de la moitie 
d 'entre eux estimaient que, pour 1'evolution de leur propre car r iere , une 
formation du niveau de la ma i t r i se c o n s t i t u a i t leur premiere ou seconde 
p r i o r i t e , suivie en cela par la creation d'un centre regional special ise dans 
l 'evaluat ion des stocks. Les s tagia i res souhaiteraient pouvoir developper 
leurs propres competences afin d 'e t re a. meme de regler la majeure par t ie des 
problemes, mais i l s sont conscients de ce q u ' i l s au ra ien t besoin de 
1'intervention ponctuelle d'un centre regional specia l i se . De nouveaux cours 
et des missions dans les pays se ra i en t en outre fo r t u t i l e s et ont ete 
vivement encourages. 

Notes sur le projet de developpement de la peche profonde 

- Tokelau 

Le maitre-pecheur Pale Taumaia s 'es t rendu a Nukunonu (Tokelau), au 
debut du mois d'aout pour une nouvelle mission dont 1'objet est de montrer aux 
pecheurs locaux l ' e v o l u t i o n de la peche a l a palangre v e r t i c a l e pour 
1 'exploitation des bancs de grands thonides a proxiraite des d ispos i t i f s de 
concentration du poisson (DCP). Lors d'une precedente mission a Tuvalu, Pale a 
considerablement affine cet te technique en u t i l i s a n t la palangre ver t ica le 
avec une version simplifiee du moulinet a main en bois u t i l i s e pour la peche 
profonde a pa r t i r de pirogues ou de pe t i tes embarcations. Cette technique 
ressemble beaucoup aux raethodes t radi t ionnel les de peche au thon a la ligne 
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que l ' o n connai t a Tokelau. Cet te mission permet en outre de comparer 
l ' e f f i c a c i t e des deux systemes dans des conditions similaires et de voir dans 
quelles mesure les pecheurs locaux sont prets a. "moderniser" leurs techniques 
de p§che t r ad i t ionne l l e s . 

- Nouvelle-Caledonie 

Le maltre-pecheur Lindsay Ghapman a passe cinq semaines en Nouvelle-
Caledonie, d'aout a septembre, pour aider le service de la marine marchande 
des peches maritimes a o rgan i se r e t a mettre en oeuvre un programme de 
formation destine aux pScheurs des l i e s Belep, au nord de ce Ter r i to i re . 
Ving t - sep t plcheurs des Belep ont p a r t i c i p e a c e t t e formation qui s ' e s t 
deroulee du 28 aout au 9 septembre a bord du Par Mad, le bateau ecole du 
service de la marine marchande; e l le a essentiellement porte sur la peche au 
thazard Men que d 'autres objectifs aient pu etre menes a bien . On a, par 
exemple, essaye des equipements simples pouvant e t r e adaptes aux p e t i t s 
bateaux de peche u t i l i s e s aux Belep pour ameliorer le rendement de la peche a 
la t ra ine dans le lagon et 1'on a egalement perfectionne les techniques de 
traitement, de conditionnement et de congelation du produit. 

Pendant deux semaines, l e s pecheurs ont p a r t i c i p e a des exercices 
pratiques demontrant les diverses techniques de pSche e t , notamment la peche a 
la t ra ine et a la derive dans le lagon, la t ra ine a 1 'exterieur du recif , la 
peche profonde au moulinet et la peche a la senne de l ' a i g u i l l e t t e , appat que 
l 'on u t i l i s e pour la t ra ine . Pendant toute la duree du cours, on a accorde une 
a t t e n t i o n p a r t i c u l i e r e aux methodes de t r a i t emen t du poisson a. des f ins 
commerciales, et notamment a la fagon de preparer le poisson pour la vente, a 
savoir : saignee, eviscerage, etetage et parage pour f a c i l i t e r l 'entreposage 
en chambre froide et mise sur glace a bord. Une forte proportion des poissons 
captures avaient une grande valeur commerciale, surtout les thazards et les 
thons. C'est la p&che a la t ra ine dans le lagon qui a enregistre le taux moyen 
de capture le plus eleve (5»2 ki los par l igne-heure), la t ra ine a 1'exterieur 
du recif enregis t rant , quant a e l l e , un taux de 4,1 kilos par ligne-heure. 

Les pecheurs des Belep se sont montres t res interesses par la peche 
profonde au moulinet et deux jours ont ete consacres a cet te technique, a 
1 'exterieur du recif . Les conditions de peche se sont neanmoins revelees 
d i f f i c i l e s , e t a n t donne l e s f o r t s courants de surface dans l a d i r e c t i o n 
opposee a cel le du vent et le taux de capture de 4-»1 ki los par moulinet-heure 
n ' e t a i t pas t r e s encourageant. On a egalement fa i t une demonstration de peche 
de l ' a i g u i l l e t t e a la senne a l ' a ide d'un f i l e t special dont les mailles ne 
font que 17 mm, a lo r s que les t e x t e s reglementant l a peche de ce t appat 
imposent a l 'heure actuelle des mailles de 21 mm ou plus. 

Les pecheurs ont pu constater que les leurres etaient desormais bien 
plus efficaces et qu'on augmentait le rendement en " t rava i l lan t la l igne" par 
un mouvement de v a - e t - v i e n t . l i s ont auss i compris a quel point i l est 
important de selectionner le bon materiel , notamment l o r s q u ' i l s ' ag i t des 
leur res , et d'en changer frequemment afin d 'evi ter que les poissons ne s 'y 
h a b i t u e n t . Les bonnes peches r e a l i s e e s confirment que la ressource es t 
importante dans c e t t e zone e t que la peche commerciale p resen te un bon 
potent ie l surtout grace a la cooperative qui achete les captures debarquees, 
encourageant ainsi les pecheurs a t r ava i l l e r regulierement. La cooperative 
vend aujourd'hui du materiel semblable a. celui qui a ete u t i l i s e a bord du Par 
Mar a f in que l e s pecheurs pu i ssen t ameliorer l eu r s engins e t , t r e s 
certainement, le rendement de la peche a la t raine s ' i l s sont motives pour le 
f a i re . 
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La CPS prete son concours aux lies Salomon a l1occasion d'un cours destine aux 
agents des services des peches 

Le ministere des ressources naturelles des lies Salomon et le College of 
Higher Education ont recemment organise un cours de familiarisation de 19 
semaines a 1'intention des nouveaux assistants des peches. En septembre, la 
CPS a fourni des enseignants pour un module d'une semaine relatif aux 
principes elementaires de la manutention et du traitement du poisson. II 
s'agissait du conseiller aux peches de la CPS, M. Barney Smith, ainsi que de 
MM. Holmes Saeve, agent des peches de la province occidentale, et de Ray 
Hesao, un homme d'affaires, tous deux originaires des lies Salomon et diplomes 
du cours CPS sur la manutention et le traitement du poisson qui s'est tenu a 
Port-Vila au debut de l'annee (voir l'article page 6). Le personnel de la CPS 
a aide a. 1'elaboration du programme et de la methode de formation, venant 
ainsi completer les efforts de Mike Batty, conseiller en vulgarisation aupres 
du MNR, du capitaine Tom Smith du Ranadi Marine and Fisheries Training School, 
et de M. Paul Nichols, responsable des peches aupres du MNR, qui a dispense 
quelques cours. 

S'agissant des cours sur la manutention et le traitement du poisson, on 
a essentiellement favorise les travaux pratiques et rais 1'accent sur des 
procedures telles que l'eviscerage et le lavage du poisson, le filetage de 
differents types de poisson et la decoupe en darnes des grosses pieces, 
1'entretien des couteaux et les principes elementaires de proprete et 
d'hygiene. Les travaux pratiques sur les differentes methodes de conservation 
du poisson - salaison, sechage, fumage et congelation - ont ensuite ete 
illustres par le film video de la CPS "C'est comme ga qu'on s'y prend" et on a 
montre aux etudiants comment construire un sechoir solaire et un plateau de 
sechage. On a consacre une demi-journee aux principes 'lementaires d'hygiene 
en conduisant des experiences sur l1 importance de la temperature et de la 
proprete et sur la croissance des bacteries. Une autre journee a ete consacree 
au traitement de la beche de mer : ebouillantage, nettoyage, preparation pour 
le fumage et premieres phases du fumage. 

A la fin de cet important module, les etudiants connaissaient les 
principes elementaires du traitement du poisson et comprenaient 1'importance 
que revetent de bonnes methodes de manutention, depuis le moment ou le poisson 
est pris jusqu'a sa consommation. 

Statistiques de la peche thoniere industrielle 

Cette courte mise a jour nous est fournie par le programme d'evaluation 
des thonides et marlins de la CPS et fera desormais partie integrante de la 
Lettre d1information sur les peches. Les statistiques seront mises a jour au 
fur et a mesure que 1'on regoit davantage de donnees. D'autres types d'etats 
recapitulatifs seront en outre presentes. Nos lecteurs sont invites a nous 
faire parvenir leurs suggestions quant au type d'informations qui leur 
seraient le plus utiles. 

- Limites des donnees 

Un resume concis des operations de peche actuelles permet de discerner 
ce que reserve l ' a v e n i r proche. Les s t a t i s t i q u e s presentees c i -dessous 
constituent une synthase quasiment a jour des operations de la peche thoniere 
commerciale dans la zone d ' a c t i o n de la CPS. El les ne t i ennen t compte 
toutefois que des donnees coramuniquees aux pays membres et t r a i t ees par la CPS 
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jusqu'en septembre 1986. Les conclusions pourront varier en fonction des 
nouvelles donnees regues. 

On ne peut determiner la couverture qu'offrent ces e ta ts recap i tu la t i f s 
e tan t donne qu'on ne dispose pas encore d• informations sur le t o t a l des 
captures pour le Pacifique dans son ensemble pour les annees suivant 1984. Le 
volume de donnees communiquees pour 1985 est analogue a celui des annees 
precedentes, et l 'on peut dono supposer que la couverture sera globalement la 
meme que par le passe. Elle se s i tue entre environ 4.0 % pour les f l o t t i l l e s de 
canneurs et environ 85 % pour les f l o t t i l l e s de senneurs. On n 'a pas u t i l i s e 
de f ac t eu r s d ' ex tens ion pour t e n i r compte de ces inconnues. Les e t a t s 
recap i tu la t i f s regroupent differents types de donnees (nat ional i ty , tonnage 
des navires, object i fs , especes, e tc . ) et i l s ne devraient done servir qu'a 
fournir une idee generale. 

- Etats recapitulatifs 

On trouvera au tableau 1 les e ta ts recap i tu la t i f s annuels de toutes les 
donnees re sues par la CPS. Les tableaux 2 et 3 f ourn issen t des e t a t s 
recap i tu la t i f s t r imes t r ie l s pour l 'annee 1985 (quasiment complets) et pour 
1986 jusqu'a aujourd'hui. Les estimations d 'e f for t , de prise et de capture par 
u n i t e d ' e f f o r t sont indiquees pour chaque engin de peche e t pour les 
principales especes. Les figures 1 et 2 i l l u s t r e n t les tendances depuis 1979. 

- In terpre ta t ion 

On dispose desormais de la quas i - to ta l i t e des donnees disponibles pour 
l ' annee 1985 e t , bien que les pecher ies ne so ient pas e t a b l i e s depuis 
suffisamment longtemps pour definir une norme, i l semblerait que 1985 soi t une 
annee moyenne. 

L'effort de peche des senneurs est legerement plus faible que les annees 
precedentes, ce qui est peut-etre du aux excellentes conditions de peche qui 
ont prevalu dans le Pacifique oriental en 1985. Les taux de capture pour les 
principales especes sont moyens, le t o t a l des captures signalees se s i tuant 
done legerement au-dessous du niveau de 1984* L ' e f f o r t des canneurs a 
egalement enregistre une legere baisse par rapport aux annees precedentes, et 
les taux de capture de bonites se si tuent en-dega de la normale. L'effort des 
p a l a n g r i e r s est plus important que les annees p receden tes , avec un taux 
inchange de p r i s e s par ha,megon, d'ou un rendement t o t a l legerement plus 
important. 

Les donnees pour l 'annee 1986 sont loin d 'e t re completes, mais on a deja 
assez d ' in format ions sur le debut de l ' annee pour permett re quelques 
conjectures generales sur les pecheries. Si l 'on se fonde sur les donnees 
presentees, les taux de prise de bonites dans les deux pecheries de surface 
(senneurs et canneurs) ont ete plus eleves que la normale et se si tuent au 
meme niveau que ceux enregistres en 1983, l 'annee d'El Nj.no. Par a i l l e u r s , les 
taux de capture des palangriers semblent normaux. I I reste maintenant a voir 
s i ces tendances se confirmeront. 

http://Nj.no


Tableau 1. Etat recapitulatif annuel des prises et des captures par unite 
par engin de peche et par espece, pour les annees 1981-1986. 

1981 1982 1983 1984 

Effort des 
senneurs (iours) 

Bonites 
Thons jaunes 
Autres 
Total 

Effort des 
canneurs (iours) 

Bonites 
Thons jaunes 
Autres 
Total 

Effort des palangriers 
(hamecon/1000) 

Germons 
Thons obeses 
Thons jaunes 
Marlins et allies 
Autres 
Total 

Total 

1 

(tm) 

20954 
9522 
292 

30768 

7 

(Nb) 

38385 
303 
406 

39094 

70 

(tm) 

123125 
211250 
1097512 
51600 
50805 

1534292 

annuel 

633 

CPUE 

12,8 
5,8 
0,2 
18,8 

337 

CPUE 

5,2 
0,0 
0,1 
5,3 

575 

CPUE 

1,7 
3,0 
15,6 
0,7 
0,7 
21,7 

Total 

4 

(tm) 

53487 
21706 
867 

76060 

6 

(Nb) 

21075 
1160 
377 

22612 

71 

(tm) 

178362 
272098 
994871 
52890 
30055 

1528276 

annuel 

545 

CPUE 

11,8 
4,8 
0,2 
16T 7 

650 

CPUE 

3,2 
0,2 
0,1 
3,4 

776 

CPUE 

2,5 
3,8 
13,9 
0,7 
0,4 
21,3 

Total 

5 

(tm) 

77117 
20386 
860 

98363 

6 

(Nb) 

45775 
836 
311 

46923 

49 

(tm) 

125223 
188019 
939996 
40659 
18273 

1312170 

annuel 

095 

CPUE 

15.1 
4,0 
0,1 
19,3 

582 

CPUE 

7,0 
0,1 
0,0 

111 

217 

CPUE 

2,5 
3,8 
19,1 
0,8 
0,4 

26,7 

Total 

16 

(tm) 

213264 
87638 
2482 

303383 

5 

(Nb) 

33014 
736 
70 

33820 

78 

(tm) 

263590 
322368 
842178 
75753 
31785 

1535674 

annuel 

868 

CPUE 

12,6 
5,2 
0,1 
18T0 

319 

CPUE 

6,2 
0,1 
0,0 
6,4 

680 

CPUE 

3,4 
4,1 
10,7 
0,0 
0,4 

ULI 1 
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ENGIN DE 
PECUE 

ETAT RSCAPITPLATIF PES D0HHEE3 PE PRISE ET D'EFFORT, FAR TRIMESTRE, POUR 1985 

1er TRIMESTRE 

PECHERIE DE SPRFACE 

2e TRIMESTRE 3e TRIMESTRE 4e TRIMESTRE TOTAI, ANNUEL 

Senneurs Effort (jours) 3504 3134 3395 2888 12921 

Palangriers 

Total dea 
prises de 
surface 

ENGIN DE 

Bonites 
Thons jaunes 
Autres 
Total 

Effort (jours) 

Bonites 
Thons j aunes 
Autres 
Total 

Bonites 
Thons jaunes 
Autres 
Total 

Effort 
(hamecona x 1000) 

Germons 
Thons ubesea 
Thons jaunes 
Marlina A alli^B 
Autres 
Total 

Prises 
(tm) 

40180 
16688 
109 

56978 

CPUE 

11,5 
4,8 
++ 

16,3 

2173 

8376 3.9 
412 0,2 
60 ++ 

8848 4,1 

48557 
17100 
169 

65825 

25708 

prises 
(nombre) 

23838 
132503 
221005 
23174 
11794 

412314 

CPUE 

0,9 
5,2 
8,6 
0,9 
0,5 
16,0 

Prises CPUE Prises 
(tm) (tm) 

4 39 58 14,0 41186 
13398 4,3 11044 

159 0,1 174 
57514 18,4 52404 

1045 

4516 4,3 2092 
312 0,3 70 
55 0,1 6 

4883 4_j_7 2168 

48474 43278 
13710 11114 
214 180 

62397 54572 

PECHERIES DE PALANGRIERS 

CPUE 

12,1 
3,3 
0,1 
15,4 

358 

5,8 
0,2 
4 + 

6,1 

22129 21586 

Prises CPUE Prises 
(nombre) (nombrc) 

71415 3,2 65445 
96160 4,3 104479 

270031 12,2 257026 
17469 0,8 16050 
5818 0,3 10257 

460893 20,8 453257 

ETAT RECAPITOUTIF PES DOHHEES PE PRISE ET P'EFFORT, 

1er TRIMESTRE 

PECHERIE PE SPRFACE 

CPUE 

3,0 
4,8 
11.9 
»,7 
0,r) 

2 1,1) 

PAR TRIHK 

2e TRIMESTRE 3o TRIMESTRE 

Prises 
(tm) 

33047 
12303 
1012 

46361 

CPUE 

11,4 

0,4 
16,1 

78 7 

5628 7,2 
187 0,2 
73 0,1 

5888 _7_j 5 

386 75 
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NOUVELLES DU BASSIN DU PACIFIQUE 

Chronique necrologique - Sema Robati 

Nous sommes au regret d'annoncer la mort tragique, survenue en septembre 
1986, de Sema Robat i , un agent du serv ice des peches du min is te re des 
ressources marines des i l e s Cook. Sema e t a i t un homme dynamique et 
e n t h o u s l a s t e . I I a perdu la vie dans un acc ident de plongee au la rge de 
Rarotonga. 

Sema Robati, agent du service des peches des ties Cook, 
presentant les captures d'appats au cours de la mission effectuee en 1986, 

a Rarotonga, par le projet CPS de developpement de la peche profonde. 

Sema a v a i t p a r t i c i p e a. bon nombre d ' a c t i v i t e s f inancees par l a 
Commission du Pacifique Sud e t , en 1983* avait suivi le cours CPS/Nelson 
Polytechnic destine aux agents des services des peches du Pacifique. Plus 
recemment, i l a v a i t e te designe en t a n t qu'homologue du raaitre-pecheur, 
Lindsay Chapman, au cours de la mission que le pro j e t CPS de developpement de 
la pe"che profonde avait effectuee en 1986, aux i l e s Cook (voir la Lettre 
d1 information sur les peches numero 37, page 4.). Sema ne rechignait pas a 
t r ava i l l e r longtemps et a des heures d i f f i c i l e s et s ' e s t distingue par ses 
competences en tant que pecheur, constructeur de bateaux et plongeur. Ses amis 
e t ses col legues de Rarotonga e t de la Commission du Paci f ique Sud le 
regret teront beaucoup. 
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Formation a l1elevage de la crevette a Hawa* 
(Source : Universite de Hawal') 

Le programme de recherches sur la crevette de 1'universite de Hawai' 
propose des cours individuels de formation a 1'elevage de la crevette. 
L'enseignement porte sur la larviculture (ecloserie) et la gestion de bassins 
d'elevage. La formation est adaptee aux besoins du stagiaire et peut etre 
assortie de stages aupres d'etablissements ou d'entreprises commerciales 
travaillant en collaboration avec 1'universite. II s'agit avant tout d'une 
formation pratique dispensee en laboratoire a l'Institut de biologie marine de 
Hawa^j ainsi qu'a la station du Centre de recherche et de formation a la 
mariculture qui dispose d'un bassin de pres de 9 hectares divise en parcelles 
de taille commerciale de 16 a 60 ares. Cette formation pratique intensive est 
renforcee par un examen de la litterature specialisee. On s'interesse surtout 
a Penaeus vannamei, P. monodon et P. marginatus ainsi qu'a la polyculture des 
erevettea, des bivalves et des poissons. 

La formation dure en regie general e 3 mo is. Pour de plus amples 
informations, veuilles contacter : 

Arlo W. Fast, Coordinator 
Marine Shrimp Training Programme 
University of Hawaii 
P.O. Box 1346 
Kaneohe, Hawaii 96744 
Etats-Unis d'Amerique 

Lea navires de peche tongans reprennent leurs activites de recherche 
(Source : Tonga Chronicle) 

Selon Viliami Langi, responsable du programme de recherche halieutique, 
les deux navires du service des peches tongan, Takuo et Albacore, reprendront 
leurs travaux de recherche vers la fin octobre. A l'origine, ces bateaux 
destines a la recherche ont ete donnes au gouverneraent de Tonga dans le cadre 
de programmes d'aide, mais ils ont, dans les dernieres annees, ete utilises 
pour la peche commerciale, les recettes provenant de la vente des prises 
allant garnir les caisses de 1'Etat. 

M. Langi a explique qu'il s'agit la du demarrage d'une campagne 
d'evaluation des ressources marines des eaux territoriales de Tonga. Sous la 
direction du capitaine Yuao Matsumoto, Albacore, un senneur de 13 metres, 
entreprendra des recherches sur 1'abondance geographique et saisonniere des 
ressources en poisson appat pendant que Takuo, un navire de 16 metres, 
explorera les zones propices a. la peche de grand fond dans la zone economique 
exclusive du royaume. 

Des crevettes chinoises a 15 OOP dollars piece 
(Source : Les Nouvelles) 

Une centaine de "super crevettes" seront envoyees par Pekin en Houvelle-
Zelande, au mois d'octobre. Elles constitueront le stock-mere d' un nouveau 
projet d'aquaculture de grande envergure confie a la Kiwi China Prawn Company. 
I I s ' a g i t exclusivement de femelles qui ont ete se l ec t ionnees pour leur 
capacite de ponte - jusqu'a 700 000 oeufs par an - et qui sont evaluees a plus 
de 15 000 dollars piece. 
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Le grand objectif de la Kiwi China Prawn Company est de satisfaire la 
demande neo-zelandaise en crevettes qui represente plus de 15 millions de 
dollars l'an. La societe projette d'elever les crevettes dans huit grands 
bassins d'eau de mer chauffee et maintenue a temperature constante, esperant 
ainsi remedier au probleme que pose le climat tempere de la Nouvelle-Zelande 
qui a jusqu'ici fait obstacle a toute tentative d'elevage de ce type. 

La societe a deja, pris livraison d'une premiere expedition de 4-0 000 
crevettes d'une semaine qui seront elevees jusqu'a maturite, soit environ 20 
cm, et dont on evalue le degre d'acclimatation aux conditions locales. Les 
males les plus resistants et les mieux adaptes seront utilises comme stock 
reproducteur pour fertiliser les femelles a leur arrivee. 

Projet d'agrandissement de la fabrique de katsuobushi aux lies Marshall 
(Source ; Marshall Islands Journal) 

Le katsuobushi - batonnets de bonite sounds a. un procede df ebouillantage 
et de fumage sur une periode de deux semaines - est un mets de choix au Japon 
ou on utilise ces "frites" de poisson pour la preparation des soupes. Cette 
tradition japonaise pourrait servir les interets economiques des iles Marshall 
ou, depuis 7 mois, la Nankatsu Company peche et traite des bonites a. titre 
experimental, avec pour objectif de creer a. Majuro une station de fabrication 
de katsuobushi destine a 1'exportation. 

Selon M. Fumitaki Kikuchi, directeur des operations de la Nankatsu, il 
est encore trop tot pour dire si les Marshall ont des stocks suffisants pour 
alimenter la station. La societe va d'abord entamer une periode d'essai de 5 
ans pour voir si 1'entreprise demarre bien, et elle a d'ailleurs recu un 
second canneur de 30 tonneaux de jauge, Sagamyo.iin feru, pour preter main-
forte a. Suiten Maru, son premier bateau de 15 tonneaux. '>s pecheurs de Suiten 
Ma.ru pechent en moyenne environ 6 tonnes de bonites par semaine. Leur plus 
iraportante capture hebdomadaire a atteint 16 tonnes au debut de l'annee 
derniere, mais c'est encore bien peu compare aux 4 tonnes quotidiennes dont la 
station a besoin pour etre economiquement viable. 

La Nankatsu subit une forte concurence de la part des fabriques de 
katsuobushi au Japon mais, selon le directeur des operations a. Majuro, "le 
produit des lies Marshall est meilleur parce que le poisson est frais et non 
congele". La fabrique, qui en est encore au stade de pro jet pilote, est deja. 
l'un des plus importants employeurs de personnel local, 48 insulaires des lies 
Marshall travaillant pour elle. Avec l'acceleration des activites 
qu'entrainera le nouveau bateau de peche, M. Kikuchi pense que la Nankatsu 
devra renforcer son personnel et employer de 60 a 70 travailleurs. A l'heure 
actuelle, 24 japonais y travaillent, 4 a la fabrique et 10 sur chaque bateau 
et, a long terme, la societe espere les remplacer par des employes locaux. 

Le katsuobushi doit etre prepare a partir de poissons d'excellente 
qualite et, de preference, de choix sashimi. Le produit final doit etre de 
premiere qualite pour soutenir la concurrence du marche japonais ou il atteint 
un prix de 500 a 1000 Yens la livre (soit, de 2,5 a 5 dollars E.-U.). Les 
poissons de dernier choix sont utilises pour la fabrication de la farine de 
poisson qui est egalement exportee vers le Japon. Pour la Nankatsu, le grand 
point d'interrogation pour son avenir reste l'abondance des stocks. Au cours 
de l'annee prochaine, la societe espere se faire une idee de 1'incidence des 
variations saisonnieres des captures sur ses operations. Kikuchi, quant a lui, 
estime que "s'il y a du poisson, c'est tout bon pour nous". 

http://Ma.ru
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Des bonites de premier choix en cours de traitement pour 
la fabrication du katsuobushi. 

Situation des pgcheries thonieres americaines en 1985 
(Source : US National ferine Fisheries Service) 

Pour 1'Industrie thoniere americaine, 1985 a ete plutot calme par 
rapport aux trois annees precedentes ou quatre conserveries de Californie et 
de Hawa^ avaient cesse leurs operations et ou la capacite de peche au thon 
americaine avait ete serieusement entamee. Bien que 1985 n'ait pas ete une 
annee aussi tumultueuse que 1984-, les tendances recentes se confirment comme 
l'attestent la nouvelle reduction de la flottille americaine de thoniers, la 
baisse des livraisons aux conserveries de thonides captures dans les eaux 
territoriales, le declin de la production des conserveries americaines et 
l'accroissement des importations de thon en boite. 

Etant donne la diminution de 15% qu'a connue la flottille tropicale 
americaine de thoniers en 1985 et la reduction des moyens nationaux de 
traitement survenue en 1984-, les approvisionnements des conserveries en 
germons (chair blanche) importes et captures localement et de thons des 
tropiques (chair rose) - bonites, thons jaunes, thons a nageoires noires, 
thons rouges et thons obeses - ont brutalement chute en 1985, avec un volume 
total de 4-68 956 tonnes courtes, soit 455 550 tonnes metriques. II s'agit la 
d'une baisse de 11% par rapport au volume total de 1984 et de 15% par rapport 
au volume moyen annuel des approvisionnements pour la periode 1980-1984-. Les 
navires de peche locaux ont livre aux conserveries 213 808 tonnes courtes 
(soit 194 018 tonnes metriques) en 1985, soit une baisse de 16% par rapport a 
1984 et de 14-% par rapport a la moyenne de la periode 1980-1984- Le solde du 
total des approvisionnements des conserveries est constitue par les 
importations de thons qui se sont etablies a 255 145 tonnes courtes (231 537 
tonnes metriques), soit une baisse de 5% par rapport a 1984- et de 16% par 
rapport a la moyenne annuelle des importations pour la periode 1980-1984- En 
1985, les exportations directes de thon peche sur le territoire americain 
totaliserent 34 797 tonnes courtes (31 576 tonnes metriques), soit une 
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augmentation de 7% par rapport a 1984- et de 324% par rapport a la moyenne de 
la periode precitee. Le total des approvisionnements americains (exportations 
de thon capture sur le territolre national plus llvraisons de thon capture 
localement aux conserveries amerlcaines) representait 24-8 605 tonnes courtes 
(225 594- tonnes metriques) en 1985, soit 13% de moins que le chiffre 
enregistre en 1984- et 4^ de moins que la moyenne de la periode 1980-1984. 

Le Pacifique occidental s!est avere la principale zone de production de 
la flottille americaine en 1985» avec un total de 129 431 tonnes courtes 
(117.451 tonnes metriques), soit 52% des approvisionnements des conserveries 
en thonides peches localement et des exportations directes pour la meme annee. 
Le total des approvisionnements en thon capture localement dans cette zone a 
chute de 31% par rapport au niveau de 1984 et de 21% en proportion du total 
des approvisionnements en thon peche localement, par zone oceanique pour cette 
mSme annee. C'est aussi du Pacifique occidental que venait la majeure partie 
des importations brutes de thon en 1985f avec un total de 74 356 tonnes 
courtes (67 474 tonnes metriques), soit 29% du total des importations par zone 
oceanique. 

Le ralentissement des activites de pe*che de la flottille americaine dans 
le Pacifique occidental en 1985 peut Stre attribue dans une grande mesure a. la 
conjoncture economique. Pendant cette meme annee, on a constate une reprise 
des operations de pe*che americaines dans le Pacifique oriental etant donne" que 
les prix a la mise a terre etaient les plus bas depuis 5 ans - notamment pour 
les bonites - et que la peche au thon jaune a ete exceptionnellement bonne. II 
convient de rappeler que cette espece a chair rose enregistre les meilleurs 
prix au debarquement, tant sur les marches americains qu!a l'etranger. La 
Commission inter-americaine du thon tropical a signals une capture record de 
thons jaunes, 218 920 tonnes courtes (ou 198 657 torn. metriques) dans la 
zone placee sous sa surveillance. II faut imputer a. la flottille americaine 
pratiquement 39% des captures de thons jaunes realisees en 1985 dans le 
Pacifique oriental, soit la plus importante proportion des approvisionnements 
des conserveries en thonides a. chair rose captures localement, par zone 
oceanique, pour cette meme annee. 

La disparition des conserveries de la cote ouest de Hawai' et les 
importations massives de thon conditionne a 1!etranger ont contribue a. la 
baisse de 11% du total de la production americaine de thon en boite (27,9 
millions de caisses standard) en 1984« Le total des approvisionnements 
americains de thon en boite - importations de thon en boite plus production 
americaine - pour 1985 se situe a. 38,9 millions de caisses standard, soit une 
baisse de 2% par rapport au total de 1984* Les importations de thon en boite 
ont enregistre un niveau sans precedent en 1985, avec 11 millions de caisses 
standard, soit un accroissement de 32% par rapport a. 1984 et de 237% depuis 
1980. L'essentiel des importations etait constitue de thon au naturel qui est 
assujetti a des droits de douane a 1'importation largement inferieurs a ceux 
imposes au thon a. l'huile. 

Le prix de detail du thon en boite qui avait deja baisse de 3% en 1984 a 
perdu 2 points supplementaires au milieu de l1annee 1985. La tendance des prix 
a la baisse a contribue a une croissance de la consommation globale apparente 
qui s'est accrue en 1985 a un taux annuel projete de 0,7% venant s'ajouter aux 
2% d'augmentation pour 1'ensemble de 1'annee 1984• Les ventes de thon au 
naturel - a l1exception des produits dietetiques - avaient augmente de 8% au 
milieu de l'annee. Etant donne que ces produits representent plus de 60% du 
total des ventes, cette augmentation a permis de compenser la baisse des 
ventes de thon a l'huile et de produits dietetiques en boite. 
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Reorganisation du centre americain des peches de la region du sud-ouest 
(Source : N M F S i I I S National ferine F i s h e r i e s S e r v i c e - S e r v i c e d e s peches 
americain) 

La division chargee des ressources oceaniques de ce centre vient d 'e t re 
scindee en deux nouvelles divisions : ressources pelagiques et interact ions 
entre mammiferes marins et pecheries. Ce remaniement t i en t a. la fois a une 
modif icat ion des r e s p o n s a b i l i t e s du centre en matiere de thonides et de 
mammiferes marins, a la necessite de reprendre et d 'etoffer les etudes sur les 
thons du Pacifique, a 1'evolution des f l o t t i l l e s thonieres Internationales et 
de la structure de cette Industrie et enfin, a "une modification des questions 
re la t ives a. la mortality des thonides et des dauphins par rapport a 1'epoque 
ou la division des ressources halieutiques oceaniques a ete creee. 

La division des ressources pelagiques dispose desormais do 25 agents, 
chercheurs, techniciens et agents de soutien charges de fournir des analyses 
sur les pecheries et des informations sur la gestion des stocks de thonides, 
de marl ins e t a l l i e s e t d ' a u t r e s especes pelagiques de grande t a i l l e 
interessant le gouvernement des Etats-Unis d'Amerique. 

La nouvelle division des interact ions entre pecheries et mammiferes 
marins compte 30 agents, chercheurs et agents de soutien. Elle est chargee de 
survei l ler les tendances enregistrees par les populations de dauphins du 
Pacifique t ropical or iental et par les populations de certains mammiferes 
marins des zones cotieres de Californie. 

L'une des premieres ac t iv i t e s du centre (SWFC) apres son remaniement a 
ete d'organiser une conference avec son organisation soeur, le centre des 
peches de la region sud-es t (SEFC), a f in d'examiner l ' e t a t a c t u e l de la 
recherche thoniere au sein des deux o rgan i sa t ions et de l e g i t i m i s e r l es 
orientations a venir. A cet egard, le SWFC a annonce q u ' i l a joutera i t , en 
1987»un nouveau volet a ses travaux en accumulant des donnees halieutiques et 
des informations connexes pour faire le point des questions Internationales 
ayant une incidence sur les pecheries de thonides a insi que sur le traitement 
et le commerce du thon' t r a i t e , informations qu ' i l diffusera aux chercheurs, 
aux responsables des -peches. a insi qu'a ses rnembres. Ce sont des specia l i s tes 
de l 1 Industrie thoniere americaine qui ont vu la necessite de ces nouveaux 
travaux. Les par t ic ipants a la conference ont en outre convenu que l 'on devait 
accorder un rang eleve de p r io r i t e a. I1evaluation des stocks et aux recherches 
visant a ameliorer les methodes d 'evaluation. 

Le cent re poursuivra l e s t ravaux de recherche e n t r e p r i s dans les 
domaines su ivan ts : economie des pecher ies t h o n i e r e s ; r e l a t i o n s entre 
pecheries de germons et conditions oceanographiques; pecheries pelagiques 
hawa^ennes Ce"t autres pecheries du Pacifique central et occidental situees 
dans d'autres zones americaines de conservation des stocks); collecte de 
donnees halieutiques essen t ie l l e s ; maintien de bases de donnees et recherches 
sur 1'evolution des pecheries. On a aussi mentionne certains projets plus 
r e c e n t s , dont la mise au point d'un modele f in et ob j ec t i f a l ' e c h e l l e 
spat iale permettant de prevoir, deux .semaines a. 1'avance, les chances de 
succes de la peche au germon dans des carres d'un degre de cote, en u t i l i s an t 
des donnees environnementales sur les zones etudiees. 

Pour terminer, les par t ic ipants ont j u s t i f i e l 1 i n t e r e t de la recherche 
thoniere et fixe les objectifs du NMFS en la matiere. 11 a ete confirme que le 
NMFS e t a i t avant tout responsable a 1'egard du gouvernement americain et de 
1'Industrie des peches americaine. On a tout d'abord signale qu'en tant que 
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principal organisms americain charge des peches marines, le NMFS devait 
veiller sur les pScheries americaines et collecter des donnees lui permettant 
d'evaluer l'etat des stocks. Les organes regionaux et les responsables du NMFS 
utilisent les donnees sur l'etat des stocks pour gerer les pecheries, comme le 
leur impose la legislation americaine, ainsi que pour elaborer et evaluer la 
politique de la peche au thon. D'autre part, le IfMFS , doit au meme titre, 
etudier I1evolution des pScheries thonieres dans le monde et examiner tout 
fait nouveau pouvant avoir une incidence sur les approvisionnements de thon 
sur le marche americain. Les informations recueillies sont utilisees par les 
responsables officiels pour elaborer et evaluer la politique americaine en 
matiere de pSche au thon, etant donne le rfile preponderant que jouent les 
Etats-Unis d'Amerique sur le marche international du thon en conserve ainsi 
que dans le domaine de la pe*che au thon. 

Incroyable mais vrai 1 
(Source ; New Zealand Fishing Industry Board Newsletter) 

La section commercialisation du Fishing Industry Board de la Nouvelle-
Zelande vient de produire une cassette video intitulee "Incroyable mais vrai" 
qui, sur un mode comique, cherche a susciter un inter et pour les fruits de 
mer. Elle sfadresse aux classes des ecoles secondaires et notamment aux 
classes d'economie familiale. Elle est en yente aupres du FIB, pour une somme 
de 30 dollars, et on la vend aux ecoles dans tout le pays. Pour de plus araples 
informations, veuillez ecrire a 1'adresse suivante : NZFIB, Private Bag, 
Manners Street P.O., Wellington, Nouvelle Zelande. 

Concentration de mercure elevee dans la chair de poissons provenant de Tonga 
(Source i Tonga Cfaronlcle/SPC) 

En Janvier de cette anne,ef Tonga a exporte 590 kilos de f i l e t s congeles 
en Australie ou i l s ont ete in terdi^s a la vente apres que des analyses ont 
permis d'y deceler une teneur en mercure superieure a la l imite autorisee en 
A u s t r a l i e , de 0,5 mi l l ig rammes/k i lo . C 'es t le l a b o r a t o i r e d ' ana lyses du 
gouvernement aust ra l ien qui a annonce la nouvelle apres avoir effeotue les 
t e s t s auxquels sont sounds les produits de la mer importes. Les f i l e t s , qui 
avaient ete pre'leves sur de grands merous (Epjnephelus spp) captures a la 
peche de fond, ont e te renvoyes a Tongaj l a , on a preleve au hasard des 
e c h a n t i l l o n s que l ' o n a expedies au Japon pour de nouveaux t e s t s , avec 
d ' a i l l e u r s d ' a u t r e s e c h a n t i l l o n s de poissohs provenant de l ' e x p e d i t i o n 
incriminee mais peches dans d 'autres zones. Ces nouveaux t e s t s effectues ont 
confirme la t res forte teneur en mercure des merous : 4-*87 milligrammes par 
ki lo de poisspn contre 2,19 et 3,63 milligrammes par ki lo pour l 'expedit ion 
envoyee en Austral ie . 

Les special igtes des produits de la mer ne sont toutefois pas d'accord 
sur 1 ' in terpre ta t ion et la pertinence des analyses de la teneur en mercure des 
aliments. Pour ce qui est des produits de la mer, le mercure tombe dans deux 
categories : le mercure non organique, qui est en regie generale du a la 
pol lut ion, est fortement toxique et a cause bon nombre de maladies graves et 
de deces dans les pays indus t r i a l i se s , et le mercure organique dont l ' o r ig ine 
est essentiellement naturel le et qui est cense e"tre relativement sans danger. 
Le probleme est que la plupart des protoeoles d ranalyse ne permettent pas de 
faire la difference entre ces deux categories et donnent une teneur globale 
qui, selon la part respective du mercure organique et non organique, ne donne 
pas necessairement une idee exacte de la tox ic i te du poisson. Ces analyses que 
l 'on presente toujours comme une obligation rlglementaire de la sante publique 
constituent en f a i t pour de nombreux pays un obstacle q u ' i l s opposenfP a*ux 
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echanges commerciaux. Un be l exemple en e s t d ' a i l l e u r s que l e s Etats 
aust ra l iens n 'ont pas tous fixe au meme niveau la teneur maximale en mercure, 
ce qui permet de proteger efficacement la pecherie de requins de la Nouvelle 
Galles du Sud en interdisant les importations de requins du Queensland etant 
donne leur forte teneur en mercure. Les requins captures en Nouvelle-Galles du 
Sud ont t res probablement la meme teneur en mercure que ceux du Queensland, 
mais comme i l s sont d 'origine locale, l i s n'ont pas a etre analyses. 

Quant a l ' o r ig ine du mercure a dose elevee des poissons tongans, on se 
perd en conjectures. Certains observateurs blament le programme d 'essais 
nucleaires de Mururoa (Polynesie frangaise) tandis que d 'au t res , peut-etre 
plus rationnellement, y voient une re la t ion avec l ' a c t i v i t e volcanique sous-
marine a. Tonga, etant donne notamment I 'erupt ion de Home Reef en 198^.. La 
cause la plus probable est neanmoins bien plus t e r re a. t e r r e : le mercure est 
une toxine qui s'accumule avec l 'age et a t t e i n t des teneurs elevees chez les 
vieux poissons de grande t a i l l e . (C'est d ' a i l l eu r s pourquoi les conserveries 
ont f ixe une t a i l l e maximale pour les thons jaunes des t i ne s a l eu r s 
operations.) On sa i t que les merous peuvent vivre t r e s longtemps : i l existe 
des rappor t s averes de c e r t a i n s specimens de plus de 20 ans, e t i l es t 
possible que certains d 'entre eux vivent encore plus vieux. Les merous de 
Tonga etaient de grande t a i l l e , certainement ages, et avaient probablement 
accumule des doses de mercure bien superieures a cel les de poissons de m6me 
espece, mais de plus pe t i te t a i l l e . 

Les dents de la mer a. New York 
(Source : Time) " 

Frank Mundus, le pecheur de requin de Long Island (New York) qui avait 
servi de modele pour le personnage de Quint dans le film "Les dents de la mer" 
a recerament aide le jeune capitaine d'un bateau affrete a ramener le plus 
grand requin blanc j amais pris a la canne et au moulinet. Mundus et Donnie 
Braddick avaient repere un groupe de grands requins blancs qui se 
nourrissaient sur la carcasse d'une baleine a quelques vingt-cinq railles au 
sud de Montauk (New York) et s'etaient .prepares- au combat. Le monstre n'a 
neanmoins pas abandonne tout de suite la baleine pour 1' appat que lui 
proposait 1'equipage. "On lui offrait une sucette alors qu'il avait toute la 
confiserie a portee de dents" a dit Mundus. 

Quoi qu'il en soit, le requin a fini par se laisser tenter par la 
sucette et a ete ramene apres deux heures de bataille. Le lendemain, des 
railliers de touristes se pressaient a. la marina de Montauk pour y voir le 
requin qui pesait 34-50 livres (1565 kg), soit 800 livres (363 kg) de plus que 
le record de 1'association Internationale de peche au gros qui avait ete 
realise au large de l'Australie en 1959* Le monstre ramene par Braddick ne 
peut neanmoins trouver sa place dans le livre des records, car la ligne de 150 
livres (68 kg) utilisee depasse la resistance autorisee. 
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Braddick a la canne et Mundus tenant la nageoire d'un requin 
digne des "dents de la ner". 

Du poisson oceanlen a l'etalage en Auatralie 
(Source : Vanuatu Weekly) 

Les produits alimentaires $u Pacifique Sud ayaient une place de ohoix a 
la recente exposition Internationale des poissons et des denrees alimentaires 
organisee en Australie. Vanuatu, Tonga, le Samoa^Occidental, Fidji, la 
Papouasie-Nouvelle-Guinee et les lies Cook ont expose du poisson frais et 
congele, beaucoup de sous produits du cocotier, des fruits, du cafe et de la 
biere. Le kiosque du Pacifique Sud, qui etait finance par le gouvernement 
australien, a efficacement relance les echanges (etablis a pres de 5 millions 
de dollars en 1985) qui ont plus que double en deux ans. Des acheteurs et des 
exposants originaires de 15 pays ont participe a cette exposition de quatre 
jours qui s'est tenue a Melbourne, capitale de l'Etat de Victoria. 
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A gauche John Lee, directeur general de Natai (Port Vl^a Fisheries Limited) 
presents un vivaneau de grand fond, l!une des nombreuses especes 

que Vanuatu espere exporter en Australie et ailleurs. 

Sous peu, un ouvrage sur les merous et les vivaneaux de zone tropicale 
(Source : US National Marine Fisheries Service) 

Jeff Polovina et Stephen Ralston ont prepare un ouvrage intitule 
"Tropical snappers and groupers: biology and fisheries management" (Gestion 
des pecheries et biologie des merous et vivaneaux de zone tropicale) qui sera 
publie en decembre par Westview Press. Ce livre resulte d'un colloque tenu en 
mai 1985 au laboratoire du centre des peches de la region du sud-ouest, a. 
Honolulu, qui avait reuni des chercheurs travaillant a la biologie et a la 
gestion des stocks regionaux de vivaneaux et de merous. Les documents 
presentes faisaient le point des connaissances actuelles sur ces deux especes, 
avec pour objectif de proposer une documentation specifique a cette ressource 
et portant sur leur biologie ou leur gestion. 

Les neuf premiers chapitres sont des documents de synthese qui font le 
point des connaissances de la biologie des merous et des ' vivaneaux. On y 
trouve des articles sur leur taxinomie, les premiere phases de leur cycle 
biologique, la biologie de leur reproduction, leur. age et leur croissance, 
leur mortalite et leur alimentation. Le dernier chapitre fait la synthese de 
ces connaissances et recense les lacunes qu'elles presentent. L'ouvrage couvre 
les pecheries du Pacifique occidental a la mer des Carai'bes et peut etre 
commande a Westview Press 5500 Centre Avenue, Boulder, CO 80301, Etats-Unis 
d1Amerique. 
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Bonne p&che au germon dans l e Paoifique Sud 
(Source ; Catch Magazine) 

Le r ec i t suivant provient d'uno l e t t r e du oapitaine Carroll Hoeppner, 
patron du Day S t a r , au mlnie te re de 1*agr icu l ture e t de la peche de l a 
Nouvel le-Zelande. I I complete de fagon i n t ^ r e s s a n t e 1 ' a r t i c l e sur l e s 
campagnes exploratoiree de peche au germon a la t ra lne entreprises par l es 
Etats-Unis et la Nouvelle-Zelande dans le Paoifique Sud et evoquees dans la 
Lettre d1information aur les pSohes n° 37. 

" I I nous a fa l lu vlngt-s lx Jours pour couvrir les 4 300 milles depuis 
San Diego. Notre premier jour de pSohe est survenu a 38° de l a t i tude sud 
e t H 0 ° de longi tude oues t , dans des eaux a 19»1° C ou nous avons 
capture 160 germons pesant en moyenne 7 (3 Kg piece. Nous avons lentement 
f a i t route vers l ' oues t , a 143% dans des eaux variant de 17,2° a 18,3° 
C, capturant en moyenne 250 poissons par jour . 

Nous avons ensuite traverse une poche d'eaux froides a 39° de la t i tude 
sud e t 145° de longitude ouest, ou nous avons f a i t une bonne pSche. Un 
jour, nous avons pr is 1 421 poissons pesant en moyenne 7,3 Kg, pour une 
prise total© de 10»3 tonnes pour la Journee. Day Star e t Bald Eagle ont 
capture en moyenne 500 poissons chaoun pendant une periode de 3 a 6 
j ours. 

J ' a i continue a fa i re route pour retrouver Tovnsend Cromwell, devant le 
bateau soeur . Fa isan t route a 154° d® longi tude oues t , nous avons 
moyennement, voire mal avance. Nos premieres captures de 150 pieces sont 
tombees 4 2 poissons par jour , aussi avone-nous oblique au sud-est, soi t 
au sud de notre direction i n i t i a l e vers 1*ouest. Aux alentours de 40° 
20f de l a t i tude sud et 150° de longitude ouest, nous avons trouve un 
formidable te r ra in de pSche de surface, dans des eaux a l lant de 17,2° a 
17,8° C, e t un temps calme permettant une pSche d'environ 400 pieces par 
jour, pesant en moyenne 7,7 kg. Nous avons alors continue a fa i re route 
a 1 'es t , capturant i c l et la du poisson (environ 150 pieces par jour) et 
avons de nouveau eu de bonnes prises 80 milles au sud du premier bon 
coin r e p e r e ; 30 jours apres notre a p p a r e i l l a g e , l e s deux bateaux 
transportaient environ 45 tonnes chacun, aussi sommes-nous retournes 
vers 1 !ouest . Comme les cuves e ta ient pleines , nous avone procede a des 
marquages et avons mouille moins de l ignes; on u t l l i s a i t des hamesons a 
saumon simples e t sans ard i l lon e t on r a l e n t i e s a i t chaque fois qu'on 
avai t une touche. Nous avons marque et relfiche 610 poissons. 

Notre voyage vers l ' oues t , dans des eaux faisant de 16,1° a 18,3° C, n ' a 
pas donne grand chose jusqu'a ce que nous faisions cap droi t au nord 
vers Pago Pago, aux environs du 18 mare. Au debarquement a Pago Pago, 
nous transportions 45,9 tonnes de germon pesant en moyenne 8,1 kg. Bald 
Eagle quant a l u i t ranspor ta i t 5U,U tonnes de poisson pesant en moyenne 
7,7 kg piece. A Pago Pago, on nous a offert les prix suivants t 814 
dol la rs E.-U. la tonne pour les poissons de moine de 4,1 kg, 1 633 
dol lars E.-U. la tonne pour les poissons de 6,8 a 10 kg et 1 716 dollars 
E.-U. l a tonne pour les plus grands poissons. Nous avions s i peu de 
specimens de moins de 6,8 kg qu ' i l e n'ont aSme pas ete ca l ibres . 

Pendant notre escale a Pago Pago, nous avons eu de multiples v i s i t eurs 
coreens curieux de voir comment noe pe t i t s bateaux (Day Star et Bald 
Eagle font respectivement 22,3 e t 24,4 m de long), avec des equipes 
reduites a 3 honuaes, pouvaient r ea l l se r en moyenne des captures de 1,5 
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tonne par journee de peche, alors que leurs palangriers armes de 25 
hommes et dont le cout de fonctionnement depasse les 1 000 dollars E.-U. 
par jour font & peine mieux en moyenne. Nous avons passe 75 jours en 
mer, la plupart du temps a naviguer, et sommes maintenant en route pour 
Honolulu avant de rejoindre nos lieux de peche au germon dans le 
Pacif ique nord (par 33 ° de latitude nord et 175 ° de longitude ouest), 
encore 3 800 mllies a parcourir avant d'entamer la campagne de peche 
estivale. 

Nous comptons retourner dans le Pacifique Sud et peut-etre nous baser a 
Pago Pago si nous pouvons trouver un ou deux autres bateaux interesses a 
exploiter cette zone." 

Le pont de travail du Day Star. 

Pes bateaux de peche japonais renovea a vendre 
(Source : Wichifutsu Shoji Co Ltd) 

La societe japonaise Nichifutsu Shoji (societe franco-japonaise de 
commerce) qui offre une large gamine d'equipements et d'engins de peche se 
revele en outre un concessionnaire dynamique pour la vente a 1'etranger de 
bateaux de peche d'occasion Yanmar de 12 metres, polyvalents et en fibre de 
verre. lis' agit du modele DW-4-0 qui est vendu totalement equipe, avec un 
moteur diesel marin Yanmar de 30 CV remis a neuf. Le pare-battage est remplace 
et la coque completement nettoyee et repeinte avant la mise en vente. 



30 

Voici les caracteristiques du DW-40 : 

Longueur hors tout : 11,82 m 
Maitre-bau (pare-battage compris) : 2,31 m 
Hauteur (du fond a l ' e c o u t i l l e du moteur) : 1,4,5 m 
Moteur : lanmar 3ES35GG ou Yanmar 4*©GG 
Appareil a gouverner : safran et arbre d 'hel ice relevablea 
Charge u t i l e : 2,5 tonnes ou 30 passagers adultes 
Vitesse maximale en charge : 15-16 noeuds 

lege : 17-17,5 noeuds 
Consommation (maximale) : 3ES35EG 21 1/h 

4MDGG 18 1/h 

tin bateau renove vendu a un prix promotionnel. 

Cette campagne commerciale s'inscrit dans un projet lance par Yanmar au 
Japon pour promouvoir la vente de bateaux neufs de plus grande taille. Les 
petits pecheurs qui possedent des DW-4.0 sont encourages a. les echanger contre 
des bateaux neufs, a des conditions interessantes. Leq DW-4.0 construits entre 
1972 et 1977 etaient des bateaux tres populaires du fait de leur stabilite et 
manoeuvrability. Cette formule d'echange s'avere tres populaire et Nichifutsu 
Shoji espere disposer au cours des deux annees a venir d'au moins 1500 bateaux 
renoves et prets a la vente. Leur prix est de 3 4-00 000 Yens (soit environ 
17.000 dollars E.-U.), transport sur Noumea compris. II est probable que les 
frais d'expedition seraient du meme ordre pour les autres pays insulaires du 
Pacifique. 

Pour de plus amples informations, veuillez contacter : Nichifutsu Shoji 
Co. Ltd, P.O. Box Kobe Port 2125, Kobe 651-01 Japon. 
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SCIENCE ET TECHNIQUES HALIKUTXQUES 

Dee anomalies oceanographiques pourraient eacpliquer l a forte proa * i v i t e des 
monta sous-marine 
(Source : US Nat ional Marine F i s h e r i e s Service) 

Les chercheurs du US Nat ional Oceanic and Atmospheric Adminis t ra t ion 
(NOAA) ont recemment termine 1 'analyse de donnees oceanographiques c o l l e c t e e s 
sur des monts sous-marins e t aux a l e n t o u r s , l o r s de campagnes de recherche 
e n t r e p r i s e s pa r l e N a t i o n a l Marine F i s h e r i e s S e r v i c e s du l a b o r a t o i r e 
d 'Honolulu dans l a chaine au nord de HawaT pendant l ' e t e 1984. e t l ' h i v e r 1985-
Les donnees p r o v e n a n t du mont s o u s - m a r i n Hancock semblen t cr-nfirmer la 
presence d ' e f f e t s de type "colonne Taylor" , causes par lb. ree ' . s tance a l a 
deformation du vor tex dans un f lux geostrcphique (ou quasigeotr phique) au 
se in d 'un mouvement de r o t a t i o n ( t e l que dess ine 1'ocean sur Iv. t e r r e en 
r o t a t i o n ) . L 'eau qui c i r c u l e sur un mont sous-marin do i t subir l e meme ef fe t 
de deformation du vor tex ( c f e s t - a - d i r e de grandes d i s t o r t i o n s di. schema normal 
d'ecoulement l amina i re ) en ra i son des d i f f e r e n t e s profondeurs ^ous - j acen te s . 
De ce f a i t , l o r s q u ' u n c o u r a n t ocean ique suf f i samment calme e t r e g u l i e r 
rencont re un mont sous-tuarin, i l empeehe l 'ecoulement des eaux s i t u e e s au-
dessus du mont sous-marin . Au c o n t r a i r e , e l l e s r e s t e n t Dis^oes au -dessus , 
detournant l e courant i nc iden t oomme le f e r a i t une i l e ou ur rec5f . 

Le f a i t que des p rodu i t s de reproduct ion e t des elements de l a chaine 
a l i m e n t a i r e p l a n e t o n i q u e re s t e n t p i e g e s dans de t e l l e r , s t r u c t u r e s peut 
e x p l i q u e r en p a r t i e que l e s ecosys t emes des monts s o u s - m a r i n s peuvent 
engendrer des biomasses d'une t a i l l e etonnante et subvenir a leu.rs beso ins . En 
o u t r e , i i e s t p r o b a b l e que 1 f e f f e t "co lonne de T a y l o r " , c o n t r i b u e a 
l ' e n r i c h i s s e m e n t cont inue l des eaux sur jacen tes par . "welling provoque par 
l e r a l e n t i s s e m e n t de l a c i r c u l a t i o n a n t i - c y c l o n i q ^ . par f r i c t i o n . Les 
v a r i a t i o n s de ces colonnes de Taylor dans le temps pour ra ien t done expl iquer 
l a v a r i a b i l i t y de l a t a i l l e des p o p u l a t i o n s de p o i s s o n s et, l e u r bonne 
r e s i s t a n c e a 1 ' e x p l o i t a t i o n . 

La peche au tube C valines 
(Source : World Fishing) 

Les "Cyalume" produi t s aux Eta ts -Unis depuis plus de d ix ans par l a 
s o c i e t e American Cyanamid Company of F lo r ida sont des tubes de p l a s t i q u e 
t r anspa ren t contenant un r e c i p i e n t de verre qui se a r i s e lorsque 1'on p l i e l e 
t ube e t l i b e r e deux f l u i d e s q u i , en se m e l a n g e a n t , e m e t t e n t une l u e u r 
phosphorescente pendant p lu s i eu r s heures . 

Les Cyalume ont immediatement connu un grand succes pour tou te s so r t e s 
d * a p p l i c a t i o n s . I I a t o u t e f o i s f a l l u p l u s i e u r s annees pour qu'un pecheur a 
l ' espadon ingenieux prenne conscience de l e u r va leur p o t e n t i e l l e pour l a peche 
commerciale, pour a t t i r e r l e s poissons vers l e s hamegons. En f in de compte, 
l e s Cyalume ont rencont re un. t e l succes que l ' o n estime au jourd 'hu i q u ' i l s ' en 
vend aux pecheurs americains pres de 6 mi l l ions par an, dont l a p lupa r t sont 
u t i l i s e s pour une peche l u c r a t i v e , l a capture de l ' espadon a l a pa langre . 

Pour l a p e c h e , on recommande deux t y p e s de Cyalume. Les p r e m i e r s 
mesurent 6 pouces (150 ram) de long et e x i s t e n t en v e r t , b lanc , b leu , orange, 
rouge e t j aune . Les seconds mesurent 1 pouce 1//+ (32 mm), 2 pouces (51 mm) e t 
3 pouces (77 mm) de long e t e x i s t e n t on v e r t , jaune, rouge et b l eu . I I es t 
generalement reconnu que l e s poissons s^nt, a t t i r e s par l a lumiere , mais l e s 
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preferences quant au type, a. la couleur et a la configuration des Cyalume 
varient d'un patron a 1'autre et aucun d'entre eux ne revelera le secret de 
son succes. Les ventes de Cyalume font neanmoins ressortir une nette 
preference pour les tubes verts, laissant pour compte les rouges et les jaunes 
qui sont les moins prises. 

Les Cyalume ne pouvant etre utilises qu'une seule fois, ils semblent 
surtout servir a la peche a la ligne d'especes de grande valeur. Le mouillage 
des Cyalume varie selon la methode de peche et les habitudes personnelles du 
patron. On trouvera illustrees ci-dessous quelques-unes des methodes les plus 
frequemment utilisees, mais les Cyalume se sont egalement averes utiles pour 
la peche au easier, la peche au saumon a la traine et la peche a la palangre 
de fond. 

Trois techniques d1utilisation des Cyalume qui existent 
en differentes tailles et couleurs. 

Les Cyalume peuvent se conserver pendant deux ans dans la pochette de 
protection fournie par le fabricant. 

La societe produit un autre type de tube phosphorescent, appele lumiere 
de signalisation personnelle, qui a ete* concu specialement pour faire fonction 
de signal de detresse. II est monte sur une agrafe que 1'on peut accrocher a 
un gilet de sauvetage; on peut le manipuler d' une seule main j il emet une 
lumiere visible sur plus d'un mille marin, dans de bonnes conditions. 

Pea chercheurs de HawaT sur la piste de bonites 
(Source : US National Marine Fisheries Service - NMFS) 

Dans le cadre d'une grande etude du comportement des especes pelagiques 
d'importance commerciale a l'egard des dispositifs de concentration du poisson 
(DCP) et des strategies de mouillage des DCP permettant d'obtenir un rendement 
optimal, les chercheurs du NMFS ont piste trois bonites (Katsuwonus Pelamis) a 
1'aide d *emetteurs a ultra-sons sensibles a la profondeur. Les poissons ont 
ete captures a proximite de DCP mouilles au large et sous le vent de l'ile 
d'Oahu (Hawai), puis suivis par Kaahele'ale pendant 56 heures. A 1'inverse des 
thons jaunes pistes dans le cadre de ce me me pro jet (voir la Lettre 
d'information sur les peches n° 32), les bonites sont surtout restees a 
proximite des bouees pendant tout le temps ou elles ont ete suivies. Les thons 
jaunes ont tendance a s'ecarter des DCP pour partir vers le large la nuit et 
revenir le lendemain matin. En outre, contrairement aux bonites que 1'on avait 
suivies il y a quelques annees au large de DCP et qui se deplagaient 
regulierement de haut en bas dans la colonne d'eau, les bonites circulant a 
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proxiinite des DCP sont continuellement restees dans les 50 metres de fond. On 
compte entreprendre de nouvelles experiences de pistage de bonites pendant le 
reste de 1'ete et a l'automne. 

NOTES DE LECTURE 

I I s ' ag i t la d'une rubrique occasionnelle qui a pour but de signaler 
1'existence de publications sur les peches ou de documents r e l a t i f s a la zone 
d1action de la GPS qui n 'ont peut-etre regu qu'une diffusion r e s t r e i n t e . Les 
l e c t e u r s i n t e r e s s e s a. s ' en procurer des exemplaires doivent s ' ad r e s se r 
directement a l ' adresse communiquee (et non a la CPS) pour de plus amples 
informations. 

1 •_ Rapport de l ' e tude sur le marche des produits du benitie1.- a Taiwan, au 
Japon, a Hong Kong et a Singapour, par Bob Dawson, 1986 (Rapport de la 
FFA n° 86/37) 

Ces travaux font suite a une premiere etude des marches des produits de 
la mer effectuee par Crick Carleton et publiee 1'annee derniere par la FFA. 
L'at tent ion portee i c i au benit ier temoigne de i ' i n t e r e t grandissant que 
susci te dans la region 1'elevage de ces mollusques en vue ce leur exportation 
sur les marches du sud-est as ia t ique. 

L'etude porte tout d'abord sur Taiwan (Republique de Chine) ou 1'on sa i t 
q u ' i l existe un marche pour la chair du ben i t i e r . On avait. signale, sans autre 
confirmation, q u ' i l ex i s ta i t au Japon, a Hong Kong et L Singapour un marche du 
muscle adducteur du ben i t i e r , d'ou la necessite d ' inc lur t ces pays dans cette 
etude. I I est en effet essent ie l pour 1'avenir de la mariculture du benit ier 
et 1 'elevage des clams de connai t re l ' ampleur de la demande a c t u e l l e e t 
po ten t ie l l e . 

L 'e tude conclut t r e s c iairement que Taiwan es t l e seul des quatre 
endroits v i s i t e s ou i l existe un marche e tabl i pour la chair de beni t ie r . On y 
recherche tout specialement le muscle adducteur et la demande se cantonne a la 
restaurat ion de haute gamme. Les special is tes estiment que le marche du muscle 
adducteur plafonne a environ 100 tonnes par an. On estime a moitie moins le 
volume des approvisionnements en 1935, avec une tendance generale a. la baisse. 

L'expert-conseil s ' es t heurte a deux problemes qui ont gene la collecte 
des donnees requises pour analyser avec precision l ' e t a t de la demande a 
Taiwan et le marche potent iel dans les t ro i s autres pays. A Taiwan en effet , 
la chair de b e n i t i e r es t importee i l l ega l emen t , d' ou 1'absence de 
s t a t i s t i q u e s . L ' e x p e r t - c o n s e i l j o u i s s a i t neanmoins de l a confiance de 
plusieurs personnes directement impliquees dans cet te contrebande et bien que 
certaines repugnaient parfois a trop s'etendre sur le sujet , e l ies ont dans 
1'ensemble fa i t preuve d'un espr i t cooperatif, a condition que leurs noms ne 
soient pas c i tes dans le rapport d'etude. Etant donne ces cirConstances, 
l ' au teur estime que l 'e tude offre une idee aussi precise que possible de la 
s i tuat ion actuelle du marche a Taiwan. 

Le p r ix au debarquement du muscle adducteur va r i e en fonet ion de 
l ' espece, de la t a i l l e et de la couleur. En Janvier 1986, le prix de base 
pour le muscle de dernier choix e t a i t de "7,50 dollars E.-U. le ki lo e t , pour 
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une chair de premier choix, les prix depassaient 21,25 dollars E.-U. On ne 
sait pas dans quelle mesure la rarete des approvisionnements a une incidence 
sur les prix, mais il seroblerait que leur augmentation reguliere au cours des 
dernieres annees soit due aux poussees inflationnistes normales. Les personnes 
travaillant dans le secteur de la peche, et notamment du benitier, s'entendent 
toutes pour dire qu'un elargissement de 1'offre et une legalisation sur 
lfimportation du muscle adducteur auraient pour effet de faire 
considerablement chuter les prix, car le fait de "toucher au fruit defendu" 
est une consideration des plus importantes. En revanche, les restaurateurs 
dans leur ensemble n'etaient pas d'accord avec cette vision des choses. 

L'expert-conseil quant a. lui estime que le marche du muscle adducteur du 
benitier n'a pas un grand potentiel s'il est confie a la restauration de haute 
gamme. D'autre part, on ne pourrait exploiter le marche de la petite 
restauration et des points de vente au detail qu'en abaissant considerablement 
le prix du produit. Tous les contacts de l'expert-conseil a Taiwan se sont 
declares opposes a un tel elargissement du marche. 

Au Japon, a Hong Kong et a Singapour, on peut quasiment dire que la 
chair de benitier est un produit inconnu et l'on ne pourrait obtenir 
d1 approvisionnements reguliers avant au moins cinq ou six ans, meme si l'on 
entamait sous peu un elevage a grande echelle. Dans ces circonstances, le 
potentiel des produits du benitier sur ces trois marches reste essentiellement 
du domaine des conjectures. 

Le rapport d'etude conclut que le marche actuel du muscle adducteur du 
benitier est dans les faits limite au marche de la restauration a Taiwan dont 
la capacite ne depasse pas les 100 tonnes par an. Les prix varient de 7,50 a 
21,25 dollars E.-U. le kilo, voire plus (a la livraison a Taiwan), en fonction 
de l'espece et de la taille. On pourrait creer un marche pour le muscle 
adducteur frais ou congele dans des endroits tels que Hung Kong ou le Japon, 
mais avec des approvisionnements de plusieurs centaines de tonnes par an. Pour 
remporter un nouveau marche d'importance, il faudrait probablement rechercher 
des prix d'environ 10 dollars E.-U. le kilo livre. La vente du muscle 
adducteur de benitier seche ou presente sous d'autres formes comme produit de 
remplacement de la coquille St-Jacques presente peu de chances de reussite. 

VEUILLEZ ECRIRE A L'ADRESSE SUIVANTE : Forum Fisheries Agency, P.O. Box 629, 
Honiara, lies Salomon. 

2. Bibliographie des ecosystemes marins des lies du Pacifique par Lucius G. 
Eldredge, 1986 

L'idee de cette bibliographie (a l'heure actuelle en projet) est nee a. 
la suite de reunions du reseau d'information du Programme regional oceanien de 
1'environnement (PROE). Son champ d'application, qui est assez selectif, est 
cense couvrir le littoral des iles de la zone d'action de la CPS. Parmi les 
ecosystemes mentionnes, on trouve les recifs (recifs frangeants, recifs 
barriere, atolls, etc.), les mangroves, les zosteres, les estuaires, les 
lagons, etc., ainsi que leur faune et leur flore. Y figurent en outre les 
mouvements de la mer, les analyses trophiques, les etudes sur les elements 
nutritifs et d'autres facettes du "fonctionnement" de ces ecosystemes. On n'y 
trouvera par contre ni information taxinomique sur la faune et la flore, ni 
donnees halieutiques purement techniques, ni questions d'oceanographie, ni 
informations concernant la pollution etant donne que chacune de ces matieres 
justifierait une bibliographie a elle seule. 
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Get ouvrage s ' a d r e s s e a un publ ic auss i l a rge que p o s s i b l e , 
administrateurs insu la i res , educateurs, p lani f ica teurs , gestionnaires et 
ecologistes . Sa substance est suffisamment riche pour xnteresser des personnes 
(educateurs, ecologistes , planif icateurs) etrangeres a la region a ins i que les 
etudiants effectuant des recherch.es dans ce domaine. 

La bibliographie sera assor t ie d'un mode d'emploi de t a i l l e en vue de sa 
bonne u t i l i s a t i o n e t comprendra un index d e t a i l l e par su je t e t par nom 
geographique. 

VEUILLEZ ECRIRE A L'ADRESSE SUIVANTE : Lucius G. Eldredge, University of Guam, 
Marine Laboratory, VOE Stat ion, Mangilao, Guam 96923. 

3• Evaluation socio-eoonomique des d i spos i t i f s de concentration du poisson 
a. HawaT par Karl C- Samoles, 1986 

Des d i spos i t i f s de concentration du poisson (DCP) ont ete mouilles a 
proximite du l i t t o r a l des i l e s de HawaT pour les pecheurs professionnels et 
s p o r t i f s . Ce r appor t expose l e s c a r a c t e r i s t i q u e s socio-economiques» les 
motivations et les comportements des u t i l i s a t eu r s de DCP, a. pa r t i r des donnees 
d'une enquete rea l i see en 198^.. I I precise egalement le cout du programme de 
mouillage de DCP de HawaT et les avantages pecuniaires qu'en ont r e t i r e s leurs 
u t i l i s a t e u r s . Les 622 pecheurs i n t e r r o g e s se sont rendus 13 819 fo i s a. 
proximite des DPC, so i t 26,4- v i s i t e s par pecheur sur une periode de douze 
mois, de 1983 a 1984-. A chaque s o r t i e , l e s captures se sont e t a b l i e s en 
moyenne a 4» 4 poissons, essentiellement des thonides d'une espece ou d'une 
aut re . Les pecheurs conviennent tous que les prises et le p l a i s i r de la peche 
sont bien meilleurs a proximite des DCP ou i l y neanmoins souvent foule, ce 
qui contribue a les decourager. D'un point de vue s t a l I s t ique , on constate 
en t re pecheurs p ro fess ionne l s e t s p o r t i f s u t i l i s a n t l es DCP de grandes 
differences en ce qui concerne les ac t iv i t e s de peche, le type de bateau 
u t i l i s e , l e s p r i s e s et l es r e a c t i o n s a 1'egard de 1 ' e f f i c a c i t e des 
d i spos i t i f s . Une etude de r en tab i l i t e du programme de mouillage des DCP a 
HawaT indique que, sur 1'annee, les u t i l i s a t eu r s sont prets a. contribuer au 
programme pour une somme legerement plus importante (184 906 dol lars) que le 
cout moyen annuel estime du programme (182 000 do l l a r s ) . 

Le rapport presente en outre diverses conclusions qui semblent a l l e r a 
1'encontre de ce que 1' on t i en t generalement pour acquis. Par exemple, on 
j u s t i f i e souvent en part ie le mouillage de DCP dans les pays insulaires du 
Pacifique en avangant q u ' i l s reduisent le temps de recherche et permettent aux 
pe t i t s pecheurs d'economiser du carburant. Ce rapport constate toutefois que 
les pecheurs spor t i fs (non professionnels) a HawaT ont tendance a u t i l i s e r les 
DCP comme point de re fe rence pour la nav iga t ion , ce qui l es encourage a 
s 'e loigner encore plus des cotes . Si le poisson ne mord pas sur un DCP ou s i 
p l u s i e u r s bateaux y sont deja. mou i l l e s , l e s pecheurs i r o n t j u squ ' au DCP 
suivant et pourront a i n s i se deplacer p lu s i eu r s fo is a. l ' o c c a s i o n d'une 
s o r t i e ; d' ou de plus grandes d i s t ances parcourues qu ' a 1'epoque ou i l 
n ' e x i s t a i t pas de DCP. 

VEUILLEZ ECRIRE A L'ADRESSE SUIVANTE : UH Sea Grant College Programme, 
University of Hawaii, Honolulu, Hawaii 96822. 

http://recherch.es
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4» Cons idera t ions inherenteg aux etudes de f a i s a b i l i t e des pro.jets 
d'aquaculture dans les l i e s du Pacifique par K. Roger Uwate, 1985 

L'auteur du present rapport a deja par t ic ipe a une etude du PIDP sur les 
succes et les echecs de 1'aquaculture dans la region. Dans cet ouvrage, i l 
avance que la plupart des projets d'aquaculture, tant dans leur elaboration 
que dans leur execution, s 'a t tachent aux problemes techniques e t negligent les 
questions financieres et economiques. Dans la majorite des cas, on se contente 
d'esquisser un budget simpliste, voire de calculer un taux de remuneration. 

Avec ce manuel de procedure de 1 'etude de f a i s a b i l i t e en matiere 
d'aquaculture (comment planif ier une entreprise d'aquaculture}, 1'auteur 
espere qu'a l ' aven i r , les etudes de f a i s a b i l i t e comporteront des analyses 
f i n a n c i e r e s e t economiques plus completes . Si l ' o n t i e n t corapte de ces 
elements, les entreprise® mal montees ou celles qui n'ont aucune chance de 
reuss i r peuvent e t re ident i f iees et interrompues avant tout investissement 
s ign i f i ca t i f . 

Cet ouvrage s'adresse essentiellement aux organismes du Pacifique Sud 
charges d'approuver et de lancer des projets d 'aquaculture. I I s ' ag i t done des 
services des peches et des organismes special ises dans les ressources marines. 
Avec ce document de reference , 1 f auteur espere voir s 'ameliorer le taux de 
succes des projets d'aquaculture dans la region. 

Cet ouvrage peut etre u t i l i s e de deux faeons. I I peut tout d'abord 
constituer une reference pour les responsables insulaires araenes a evaluer des 
etudes de f a i s a b i l i t e en la matiere que lu i soumet le secteur pr ive. Les 
fonctionnaires des pays insulaires peuvent, d 'autre par t , s ' en servir comme 
guide pour e labore r leurs propres etudes de f a i s a b i l i t e en matiere 
d'aquaculture. 

I I n ' e s t n i souha i t ab l e , n i prevu, de s 'en t e n i r s t r i c t emen t a la 
presentation suggeree dans le rapport. Chaque projet doit e tre analyse en 
fonct ion de ses c a r a c t e r i s t i q u e s p ropres . La substance du rappor t peut 
neanmoins fournir une trame adaptable pour determiner la mesure dans laquelle 
un projet est r ea l i sab le . 

VEUILLEZ ECRIRE A L'ADRESSE SUIVAKTE : Pacific Islands Development Programme, 
East-West Centre, Honolulu, Hawaii. 
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LETTRE D'INFORMATION SUR LES FECHES N° 38 
Juillet - septembre 1986 

LE POINT SUR LE PROJET DE TRANSPLANTATION DES TROCAS A TOKELAU 

par 

Robert D. Gillet 
Programme regional FAO de developpement des peches dans le Pacifique Sud 

Suva, Fid j i 

En mai 1985, en c o l l a b o r a t i o n avec l e coordonnateur du pro j e t de 
developpement integre des a to l l s du PNUD, l ' au teur a dresse une l i s t e des 
projets potent iels de developpement des ressources marines de 1 'a tol l de 
Fakaofo. L'un d'eux se rapportai t a 1'introduction de trocas sur Fakaofo par 
le departement de 1'agriculture et des peches de Tokelau. En Janvier 1986, les 
au tor i tes de ce pays ont f a i t savoir qu 'e l les souhaitaient mettre ce projet a 
execution. C'est en mars 1986 que les trocas ont ete introduits sur 1 ! a to l l , 
grace a un finanoement du projet de developpement integre des a to l l s et a 
1'intervention du personnel du programme regional de developpement des peches 
dans le Pacifique Sud, en collaboration avec le departement de l ' ag r icu l tu re 
et des peches de Tokelau et la division des peches de Fid j i . 

On t rouvera au tab leau 1 une l i s t e des precedentes t e n t a t i v e s 
d ' introduction de trocas dans divers pays du Pacifique. On a observe pendant 
cinq ans les trocas transplanted de Palau a Truk ava,:4" de conclure au succes 
de l ' o p e r a t i o n (McGowan 1958). Se fondant sur c e t t e experience e t sur 
d ' a u t r e s , McGowan (1958) indique que " les animaux i n t r o d u i t s et leur 
progeniture ne doivent pas etre perturbes pendant une periode d'au moins cinq 
ans". Aux l i e s Cook, i l s ' e s t ecoul£ environ t ro i s ans avant que 1'on puisse 
manifestement constater que le stock transfere sur Aitutaki se reproduisait 
(Devambez 1960). Huit ans plus tard, on trouvait des trocas en abondance 
(Sims, 1985). Les opera t ions de t r a n s p l a n t a t i o n d ' A i t u t a k i a 1 ' a t o l l de 
Palmerston, en 1981 et 1982, ont produit des stocks "abondants" en 1984 (Sims, 
observation personnelle). A 1'exception des travaux effectues par Sims aux 
l i e s Cook, on ne d i s p o s a i t d'aucune information technique r e l a t i v e a de 
precedents t ransfer ts de trocas pour le pro je t dont i l est i c i question. I I 
faut f a i r e preuve de la plus extreme prudence lorsque l ' on envisage 
d ' i n t r o d u i r e une espece exotique dans une zone. La dec i s ion de lancer 
1 'opera t ion a Tokelau a ete p r i s e a 1 ' i s sue de d i scuss ions avec des 
spec ia l i s tes , d'une etude documentee des introductions de trocas et apres 
examen d'informations sur les precedents. 

Pendant la phase preparatoire, douze special is tes des trocas et de leur 
introduction ont ete consultes dont certains s ' e t a i en t , par le passe, inquiete 
des t ransfer ts non controles de materiel biologique entre les differents pays 
insulaires du Pacifique. Se fondant essentiellement sur les precedents en la 
raatiere, les special is tes consultes estimaient que le t ransfer t de trocas a 
4.00 milles a l ' e s t de sa repar t i t ion naturel le ne presentai t aucun risque 
biologique pour Tokelau. 
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TABLEAU 1: INTRODUCTIONS DE TROCAS DANS LES ILES DU PACIFIQUE 

Date Zones Operations Source 

Avant 1927 

1927-1931 

1937 

1939 

1939 ou 1940 

1939 

1939 

1940 ou 
debut 1950 

De'but 1950 

1957 

1957 

de Palau a Truk 
de Palau a Ponape 
de Palau a Truk 

de Palau aux lies Phoenix 

de Palau a Saipan 
de Palau & Ponape 

de Palau a Satawal 

de Yap a Ulithi 

de Palau et de Yap a 
destination de diverses 
iles des Carolines 

de Palau a Jaluit 

de Ponape a Kosrae 

de Saipan a Guam 

de Fidji (Viti Levu) a 
Aitutaki 

de Vanuatu a Tahiti 

1958 

1958 

1959 

1963 

1963 

1964 
7 

1981-1983 

de Fidji aux Samoa 
americaines 

de Nouvelle-Caiedonie a 
Tahiti 

de Ponape a Kosrae 

de Guam a Hawai' 

de Tahiti a Moorea 
de Tahiti a Raiatea 
de Tahiti aux Iles 
Australes et Tuamotu 
d'Aitutaki au sud des 
Iles Cook 

Echec 

6 724 coquillages transferes dans les viviers 
de bonitiers; 5 ans apres, on conclut a un 
succes. Premiere recolte 1939, recolte 
annuelle record (1952) 230 tonnes 
Aucune information sur le transfert; en 
1986, les responsables de Kiribati ne 
connaissent pas l'e'tat des stocks 

2 974 coquillages transferes 
6 745 coquillages transferes; recolte 
record (1951) 180 tonnes; 
5 000 coquillages transferes; resultat inconnu 
grand succes 

Des societes privees et publiques japonaises 
ont transfere des coquillages sur plusieurs 
iles dont Ngulu, Ngatik, Mokil, Pulawat. 
Les transferts sur Sorol, Woleai, Ifaluk, 
Kapingamarangi et Nukuoro ont echoue 

Coquillages transferes sur d'autres atolls des 
Marshall, dont Majuro et Ailinglaplap; echec 
du transfert sur Ebon 

Echec 

Coquillages transplanted par 2 pecheurs; 
grand succes 

2 operations; l'une en eau de mer, 1'autre en 
milieu humide dans des caisses (40 coquil
lages); utilisation d'un hydravion; abondance 
detrocasen 1965. lere recolte 1981 (200 
tonnes) 

1 200 coquillages expedies en aquarium 
circulaire. 40 ont survecu a un voyage de 
15 jours 

Aucune information disponible 

40 coquillages transferes par avion dans des 
sacs humides. lere recolte 1971;r£colte 
annuelle record (1973) 261 tonnes 

500 trocas vivants laches sur 13 sites 
different s 
En 1967, une etude a permis d'etablir que 
les trocas survivaient mais n'a pu deceler 
aucun indice de reproduction 

Aucune information disponible 
Aucune information disponible 
Aucune information disponible 

McGowan 1957 

McGowan 1957 
McGowan 1958 

Bour et al 1982 
Onorio, obs. pers. 

McGowan 1957 
McGowan 1958 

McGowan 1957 
McGowan 1958 
McCoy, obs. pers. 

McGowan 1957 

McGowan 1957 
Bour etal, 1982 

McGowan 1958 

Smith, obs. pers. 

Van Pel 1957 
Devambez 1960 
Sims 1984 
Powell, obs. pers. 

Yen 1985 
Yen, obs. pers. 

Bour etal, 1982 

Van Pel 1957 
Anon 1972 
Powell 1960 

Gawell 1982 

Kanayama, 1967 

Anon 1972 
Anon 1972 
Anon 1972 

1982 d'Aitutaki a Rakahanga 
et Manihiki 

lies Palmexston, 3 000 coquillages transferes, Sims 1984 
abondance a la date du rapport. Manuae, 500 
coquillages, situation inconnue; Mitiaro, 300 
coquillages, rares ou disparus; Atiu, 300 
coquillages. rares ou disparus; Mangaia, 
300 coquillages, rares; Rarotonga, 
200 coquillages, rares ou disparus 

Transport des coquillages sur le pont du Sims 1985 
navire dans des sacs humides. 
Echec, tous morts avant 1'arrivee 
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TABLEAU 1: INTRODUCTIONS DE TROCAS DANS LES ILES DU PACIFIQUE (SUITE) 

Date Zones Operations Source 

1984 

1985 

1985 

1986 

1986 

de Yap aux lies 
peripheriques 

d'Aitutaki au nord des 
lies Cook 

de Fidji (Viti Levu) a 
Funafuti 

d'Aitutaki au nord des 
lies Cook 

de Fidji (Viti Levu) ;i 
Tokelau 

12 tentatives y compris des largages; Gawell 1986 
2 succes; de nouvelles operations prevues 
pour 1986 
Penrhyn, 439 coquillages transporters pendant Sims 1985 
6 jours dans des viviers; Manihiki, 398 
coquillages transported pendant 9 jours en 
viviers; Rakahanga, 693 coquillages trans
ported pendant 10 jours en viviers; Pukapuka, 
tous morts, transporters pendant 13 joins en 
viviers 

181 coquillages transferes en 3 fois par avion; 
succ&s; on envisage un transfert plus 
important 

1 200 trocas expedies par bateau dans des 
embarcations immergees. Excellent taux de 
survie. 

1 029 trocas transferes; 584 par mer via ie 
Samoa-Occidental; 1 61 expedies par air au 
Samoa-Occidental pour completer la lere 
expedition; 284 largues par la suite d'un 
avion militaire apres un vol direct Suva/ 
Tokelau 

Parkinson 1984 
Pit;: 1985 
Adams, obs. pers. 
Batty, obs. pers. 

Dashwood, obs. pers. 

Present rapport 

S'agissant de 1'incidence qu'une introduction de trocas peut avoir BUT 
la faune e t le mil ieu ind igenes , Parkinson (1984) estime que ce genre 
d'operation est sans danger pour 1 'habitat , 1'alimentation et autres facteurs. 
McGowan signale en 1958 que, dans les annees 1920, le chercheur Asano a decide 
"apres plusieurs annees de recherche" de proceder a. une transplantation de 
t rocas de Palau a. Truk. McGowan lui-meme, apres avoir e tudie les t rocas 
pendant deux ans et detni en Micronesie, a conclu qu ' i l convenait d'essayer 
d ' in t roduire les trocas la ou i l s n ' ex i s ta ien t pas (McGowan, 1958). 

Le tableau 1 f a i t e ta t d'environ 40 operations d'introduction de trocas 
e t notamment, de t ransfer t s aux quatre points cardinaux de Tokelau. On n 'a 
signale aucune consequence nefaste, a 1'exception peut-etre d'une observation 
fa i te par Sims en 1984- a l ' e f f e t que, sur Aitutaki, les trocas sont peut-etre 
en concurrence avec les burgos, Turbo s e t o s u s ; mais de tou te fagon, les 
h a b i t a n t s de Fakaofo n ' u t i l i s e n t pas c e t t e espece (Toloa, observat ion 
personnelle). Les habitants et les responsables des peches des autres pays ou 
ont ete i n t r o d u i t s des t r o c a s , E ta t s federes de Micronesie, Polynesie 
f r a n c a i s e , Guam e t Tuvalu, n ' o n t s igna le aucun e f f e t p r e j u d i c i a b l e . Par 
contre, e ' e s t 1'enthousiasme des habitants a. l 'egard de la seconde serie de 
transplantation dans le pays note, plusieurs decennies apres la premiere 
operation, qui a donne 1'impulsion necessaire au projet de transplantation des 
trocas a. Tokelau. 
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On escomptait de grandes dlfficultes a 1!occasion des operations de 
transplantation. On peut voir au tableau 1 que bon nombre d'entre elles ont 
echoue. De plus, on considerait que le projet de Tokelau presentait, d'un 
point de vue logistique, des dlfficultes superieures a celles rencontrees dans 
les precedentes operations. Tokelau n'a pas de compagnie aerienne et la seuls 
ligne maritime directe rej oint Apia ou 1' on ne trouve pas de trocas. Cela 
impliquait une longue periode de transit a bord, lors de laquelle les trocas 
auraient subi un traumatisme supplementaire etant donne les grandes variations 
de salinite dans les ports. 

Au vu de ces dlfficultes et de la penurie d1informations techniques sur 
les precedentes transplantations de trocas, on a juge preferable de "mettre le 
paquet". On a done decide de transporter les trocas de differentes fagons pour 
limiter les risques de catastrophe. Gette for mule presenta.. t en outre 
l'avantage de nous faire mieux connaitre la mortalite des trocas* informations 
utiles pour de nouvelles transplantations dans d'autres pays "^sulaires du 
Pacifique. 

On a selectionne deux sites a Fidji pour la collecte des trocas. La 
passe de Nukubuco et la passe de Namuka sont respectivement situees a. deux 
milles marins au sud-est et a six milles a I'ouest de Suva. C'est leur 
proximite par rapport au principal quai de Suva plutot que 1'abondance des 
trocas dans cette zone qui a preside a ce choix. On a effectue quatre 
plongees; la premiere a ete confiee a. sept plongeurs t a. 1' occasion d' une 
sortie de deux jours sur Sasalu ni Waitui et sur un bateau de huit metres, 
appartenant tous deux au service des peches de Fidji. Par la suite, de huit a. 
quatorze plongeurs ont effectue trois sorties d'une journee avec le huit 
metres. Pendant la premiere plongee, on a ramasse 584. trocas (7 trocas par 
homme/heure de plongee) et pour les expeditions suivantes, 161, 160 et 124-
trocas, soit 5» 4- et 3 trocas respectivement par hommt ^ure de plongee). 

Figure 1 : Des trocas en aquarium a destination de Tokelau. 



41 

Lors de la transplantation de trocas aux lies Cook, en 1958, ce sont des 
informations sur les frequences de longueur qui, les premieres, ont permis de 
conclure a un succes (Devambez, i960). En consequence, tous les coquillages 
recoltes pour cette operation-ci ont ete mesures deux fois et seuls ceux de 
plus de 8 cm ont ete conserves. 

Wairua, un bateau de 617 tonnes qui transporte fret et passagers, est 
reguliereraent affrete par 1'administration a Tokelau afin de permettre des 
expeditions maritimes a destination de cette ile. Wairua, dont le port 
d'attache est a Fidji, quitte normalement Suva avant le debut de la periode 
d'affretement, fait escale a. Apia ou il embarque des passagers et du fret, 
puis fait route sur Tokelau. Grace a la bonne volonte des armateurs, la route 
habituelle du bateau a ete modifiee afin de col'ncider avec le service aerien 
entre Fidji et Apia. 

En mars, on a utilise simultanement six methodes differentes de 
transport des trocas. Quatre d'entre elles reposaient exclusivement sur une 
expedition par mer, alors que les deux autres associaient transferts aerien et 
maritime. 

1. L'embarcation en aluminium de Wairua a ete energiquement nettoyee 
par une equipe de travail pendant plusieurs heures, puis araarree 
sur le pont et remplie d'eau de mer a. la lance a incendie. Le 
debit d'eau, d1 environ 25 litres par minute, a ete tenu constant 
pendant l'integralite du voyage, l'eau s'ecoulant a. la fois par un 
vide-vite a la base du tableau arriere et par dessus les plats-
bords. Un premier lot de trocas a fait le voyage dans cette 
embarcation. 

2. Un second lot de coquillages a ete transports dans quatre caisses 
en bois de faible profondeur (100cm x 100cm x 20cm), tapissees 
d'une epaisse feuille de plastique, de type rideau de douche. Les 
caisses ont ensuite ete remplies d'eau de mer a la lance a 
incendie, mais a un debit mo ins important que dans le cas 
precedent, l'eau s'ecoulant par dessus les cotes. 

3. Comme on craignait les effets que pourraient avoir sur les trocas 
le systeme de plomberie en bronze du navire, un troisieme lot de 
coquillages a ete dispose sur trois supports de plastique de 60cra 
x 60cm dont le fond etait perfore de trous de 0,5cm de diametre. 
Les trois plateaux ont ete places dans une boite construite a, cet 
effet et chacun d'eux a ete recouvert d'un sac de toile. Bien que 
1' on parle dans ce cas d' un transport "a sec", 1' ensemble etait 
arrose au moins une fois toutes les heures avec de l'eau de mer 
remontee dans un seau en plastique (qui ne transitait done pas par 
le systeme de plomberie du navire). 

4-. Etant donne que le contreplaque utilise pour construire la boite 
mentionnee ci-dessus pouvait renfermer des agents de conservation 
toxiques pour les trocas, on a conserve un plateau de trocas 
(semblable a. ceux decrits ci-dessus) a part sur le pont. 

5. Vu la longueur du voyage par mer (cinq jours et demi de Suva a 
Fakaofo), trois plateaux en plastique contenant des trocas ont ete 
expedies par air sur Apia. Ces trocas avaient ete ramasses trois 
ou quatre jours apres ceux qui ont ete expedies a. bord de Wairua. 
A leur arrivee a Apia, ils ont rejoint les autres trocas conserves 
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dans la "chaloupe noyee" de Wairua. Une heure plus tard, Wairua 
quittait Apia pour Fakaofo. 

6. On expedie regulierement de Fidji sur l'Araerique du Nord et 
1'Europe des poissons de collection conserves dans des sacs en 
plastique (33 x 22cm) contenant de l'eau de mer et de l'oxygene. 
Un autre lot de trocas a ete expedie par air par cette methode, 
avec les trocas mentionnes au 5 » pour rejoindre Wairua a. Apia. 
lis ont ete sortis de leur sac en plastique juste avant d'etre 
transplanted sur le recif a Fakaofo. 

Pendant ces operations, les specialistes de la biologic- des trocas 
selectionnaient les points du recif les mieux adaptes a la transplantation de 
ces coquillages et des expeditions a venir. C'est ainsi que 1'on a pu profiter 
au mois de juin d'une off re du Haut-commissariat de la Nouvelle~Z*'lande et de 
la Royal Air Force de ce pays proposant de parachuter un contingent de trocas 
sur Fakaofo. A la fin du mois de mai, on a prevenu l'auteur Ci'un Hercu.les-
C130 serait mis a. sa disposition pour expedier les trocas direc^ment de Suva 
a. Tokelau. Les coquillages ont ete disposes a. la fois sur des plateaux "a sec" 
et dans des sacs aquarium, et empaquetes dans une caisse capitonnee (90 x 90 x 
90cm) pesant 200 kgs en charge. Elle a ete larguee a une altitude de 100 
metres, a une vitesse de 125 noeuds, grace a. deux parachutes T'7-Alpha. Vingt-
trois hommes repartis sur trois bateaux ont receptionne la caisse au site de 
largage. 

L'auteur et les autres agents d'execution du projet ont accompagne a la 
fois les expeditions aeriennes et maritimes. Les conteneurs ont ete recouverts 
pour minimiser les effets nocifs du soleil, de la pluie et de la contamination 
par la poussiere. Les coquillages ont ete regulieremert inspectes. Des qu'on 
decelait un troca mort, on le mesurait avant de le jete. T,es taux de salinite 
ont ete surveilles a l'aide de deux refractometres manuels. Pour parer a toute 
baisse importante de la salinite - ce qui est frequent tant dans les ports 
d'Apia que de Suva apres de fortes pluies - on avait prevu de transporter a 
bord de Wairua de grandes quantites d'eau de mer oceanique dans des reservoirs 
en plastique. 

Figure 2 : Largage des trocas sur le recif par la Royal Air Force de 
Nouvelle-Zelande, et reception de l;t caisse par 1'equipe en mer. 
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Figure 3 : Plan de transport de Fidji a Samoa et a Tokelau 
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TABLEAU 2: MORTALITE DES TROCAS PENDANT LE TRANSPORT SUR TOKELAU. 

Mode d'exp&iition Nombre Temps de Temps e'coule' Nombre de Mortalite 
approximate de conservation de la capture coquillages (%) 

coquillages (a sec) an lacher morts 

Par mer: 

Par air/mer: 

Par air: 

chaloupe noyee (1) 
caisses inondees (4) 
supports 'a sec' dans 
une caisse{3) 
supports 'a sec' sur le 
p o n t ( l ) 

supports 'a sec'/ 
chaloupe noyee (3) 
sacs plastique 
(eau et oxygene)<21) 

supports 'a sec' (2) 
sacs plastique 
(cauet oxyg^ne (80) 

Total 

153 
285 
108 

38 

140 

21 

204 
80 

1 029 

6 h 
6 h 

133 h 

133 h 

13 h 

4h 

28 h 
3 h 

134 a 164 h 
134 a 164 h 
Aucun lache 
vivant 
Aucun lache 
vivant 

66 a 69 h 

66 a 69h 

50 a 80 h 
50 a 80 h 

3* 
7* 

108 

38 

0 

0 

1 
0 

159 

1,9 
2,4 

100 

100 

0 

0 

0,4 
0 

15,4 

* Certains coquiltages ayant pu s'echapper ou elre vole's, i! se peut que le nombre1 de dews soit legerement supcrieur. 
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La f igure 3 i l l u s t r e la p o s i t i o n de Tokelau par rappor t au Samoa-
Occidental et a Fidji et les methodes de transport u t i l i s ee s entre ces zones. 
Au tableau 2, on trouvera une synthese de la mortali te des trocas pendant leur 
transport sur Tokelau. On peut dire en bref que le transport des coquillages 
dans une eau renouvelee a ete couronne de succes. Seuls dix trocas sont morts 
et leur mort t i en t probablement a leur chute sur une peinture a base de plomb. 
Les vingt-et-un trocas transported en sacs plast ique ont survecu sans aucune 
perte aux 35 heures de t ransport . Quatre-vingt t re ize pour cent des trocas 
transportes "a sec" sur des plateaux ont survecu pendant 72 heures hors de 
l ' e au . Le res te des coquillages est mort 72 a 96 heures plus tard . 

A Fakaofo, on a implante les trocas dans un endroit appele Tulua Fatu 
qui a ete choisi pour son recif et see courants, son eloignement d'un centre 
urbain, ainsi que pour le fa i t q u ! i l presentai t 1'habitat typique de ces 
mollusques. Les trocas ont ete places sur des zones de corai l 1 ' ;se, tant sur 
le p la t i e r que dans la zone de surf, a environ 2 a 3 metres de foad. 

Conclusion 

Plus de 800 trocas vivants ont ete transplanted de Fidji a Fakaofo dans 
le cadre de ce projet . Le nombre de coquillages qui ont survecu au voyage est 
vingt fois superieur a celui des precedentes experiences menees aux l i e s Cook 
et en Polynesie f rangaise ou 1'on a vu s ' e t a b l i r dans l e s deux cas une 
pecherie de t rocas . 

Les responsables des peches des pays i n s u l a i r e s du Paci f ique qui 
envisagent une transplantat ion analogue doivent proceder a des etudes de 
f a i s ab i l i t e et a une evaluation de l ' incidence que peut avoir un t e l projet . 
I I faut aussi ne pas sous-estimer la somme de tra\ '1 en jeu. I I a fa l lu 
plusieurs semaines de preparation e t , rien que pour ramuoser les t rocas, i l a 
fa l lu consacrer 195 homme/heure a des plongees sous-marines. 

Le transport de trocas sur des navires non special ises , a 1'aide de 
systemes simples de reservoirs inondes, semble pouvoir etre recommande pour 
des voyages n 'exedant pas 6 j o u r s . Pour ce qui e s t du t r a n s p o r t sur des 
plateaux "a sec", le voyage ne doit pas depasser 2 jours . La technique des 
sacs de plastique a. oxygene semble prometteuse et presente des avantages du 
point de vue sani ta i re l o r s q u ' i l faut t r ans i t e r par d 'autres pays. Si l 'on 
peut selectionner le s i te d'implantation a 1'avance, si 1'on dispose d(une 
equipe competente au sol et s i le t r a n s p o r t e s t g r a t u i t , le largage par 
parachute est une technique ideale. 

Un rapport complet sur cette experience de transplantation assort ie 
d1informations bibliographiques peut etre obtenu a 1'adresse suivante : South 
Pacific Regional Fisheries Development Programme, UNDP Private Mail Bag, Suva, 
F i j i . 


